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    L’elfe noire était totalement nue. Meltem ne parvenait à détacher ses yeux de son corps splendide, aux courbes parfaites, faites de muscles souples et nerveux enveloppés d’une couche de douceur. Sa peau sombre, il la savait délicate et fine, aussi savoureuse que le velours de la pêche. La gorge sèche, il la regarda s’avancer sur lui d’un pas vif et gracieux, d’une démarche sensuelle et ondulante. Ses cheveux d’un blanc nacré étaient remontés sur sa nuque avec art, attachés par une barrette d’or noir dont l’éclat tranchait sur la masse claire de ses boucles platine. Aux oreilles, elle portait une foule de bijoux d’or et de diamants, dont l’une, très longue, venait étirer un peu plus son beau visage mince, légèrement creusé, à l’air très noble. Un petit sourire mutin étirait les lèvres de la belle, qui faisait papillonner ses grands cils devant le jeune homme, laissant entrevoir l’éclat brûlant de ses iris gris pastel. Meltem la fixait avec effarement, tandis qu’elle avançait vers lui, inéluctablement. Il savait qu’il était incapable de lui résister, et pourtant une part de lui aurait souhaité pouvoir s’enfuir. Mais l’autre partie de son être, elle, rêvait d’extase et de volupté… et c’était elle qui gagnait ce combat-là, fatalement. Ici, en songe, que pouvait-il faire pour lutter contre lui-même ? Il était persuadé de ne jamais y arriver…

    La belle tentatrice grimpa sur ses genoux, vint doucement se frotter contre lui, et les mains du jeune magicien se refermèrent sur elle sans qu’il parvienne, même, à protester.

    « Tu m’aimes un peu ? susurra Jizya.

    -T’aimer ? bafouilla Meltem. Bien sûr que non ! »

    Un sourire ironique naquit au coin des lèvres si attirantes de l’elfe noire.

    « Mais tu me désires… souffla-t-elle en lui mordillant l’oreille. »

    Il frissonna et ne répondit pas, mais il se laissa aller aux caresses sensuelles, un peu brutales, de son amante onirique. Elle le mordait fort, lui faisant presque mal, mais il appréciait le contact douloureux de ses dents pointues sur sa peau. C’était plus fort que lui. Et puis… et puis c’était un rêve ! N’avait-il pas le droit de rêver un peu ? Ne pouvait-il pas trouver là un exutoire à toute… toute cette passion qu’il avait en lui ?

    « Tu le peux, bel éphèbe, lui glissa Jizya à l’oreille. Bien sûr que tu le peux… Et ne t’en fais pas, ton secret est bien gardé, avec moi… »

    Il voulut lui répondre, mais elle pressa ses lèvres contre les siennes et il se laissa aller à la griserie de cette nouvelle caresse, la lui rendant avec enthousiasme. Quand elle éloigna sa bouche de la sienne, il haletait.

    « Me laisseras-tu jamais en paix ? gronda-t-il.

    -Le souhaiterais-tu ? rétorqua l’elfe noire.

    -Je… »

    Il eut une hésitation, brève, mais elle explosa de rire et reprit ses explorations avec plus d’insistance encore.

    « Bien sûr que non, lui murmura-t-elle. Tu ne le souhaites pas, sinon, je ne serais pas ici, dans tes bras, mon bel amant…

    -Je ne suis pas…

    -Mon amant ? le coupa Jizya avec une moue boudeuse. Tu n’es pas mon amant ? Qu’es-tu, alors, toi qui t’apprêtes à m’aimer fougueusement ?

    -Je ne… Ce n’est… Ce n’est qu’un rêve ! bafouilla Meltem.

    -Vraiment ? »

    Elle le fixa de ses pupilles enflammées, profondément, sérieusement, le faisant douter de l’illusion de la scène. N’était-ce vraiment qu’un rêve, sur lequel il n’avait aucune prise ? Ou bien était-ce son désir profond qui s’exprimait dans des moments qui lui semblaient bien plus réels, pour tout dire, que tous les songes qu’il avait jamais faits ? Il n’avait pas la réponse, mais le pire, c’était qu’il ne souhaitait pas de réponse. Il se noyait dans ces étreintes fugaces et imaginaires sans avoir, au fond, la moindre envie de stopper ce petit jeu-là…
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    Meltem se réveilla en sursaut. Il était couvert de sueur froide, haletant, le désir qui courait dans ses veines lui était presque douloureux. Ce rêve… encore ce rêve… Il se frotta les yeux. Ce n’était pourtant plus tout à fait le même qu’avant. Après sa rencontre furtive dans les bois, dans le Lantion, il n’avait aucune réelle interaction avec l’elfe noire, aucune parole n’était échangée, il se sentait esclave d’un sort qu’il n’avait pas souhaité. Mais depuis le Lac de la Création… depuis sa noyade… tout avait changé. Jizya et lui parlaient ensemble. Il se savait réellement connecté à elle. Et surtout… surtout, il avait réellement envie d’elle. Il attendait presque ces songes avec impatience. La peur avait disparu, l’elfe noire ne le vampirisait plus… Ils faisaient l’amour passionnément, certes d’une manière qu’il aurait, à tête refroidie, qualifiée de peu saine, mais sur l’instant, c’était juste… bon. Il lui semblait que les pulsions de son corps étaient re-nées de leurs cendres –si elles l’avaient jamais réellement quitté- et qu’il ne pouvait plus s’en passer. Jizya était comme une drogue. Leurs étreintes le rendaient fou. Il en voulait plus, et elle, elle semblait prête à le satisfaire, et ravie de se plier au jeu. Le souci… c’était que ces moments d’extase n’étaient pas réels, et ne le comblaient pas vraiment physiquement. Et puis… et puis il se l’avouait sans peine, tout ça n’était pas très sain, et il se sentait souillé par ses propres pensées, alors qu’il aurait souhaité se montrer digne de l’amour pur et élevé de Lyra… Lyra qui n’avait pas donné de nouvelles depuis les marais, depuis leur lutte contre les Ombres. Il s’en inquiétait. Enormément. Et en même temps, ces derniers temps, tout lui semblait plus… flou. Comme si rien n’avait vraiment d’importance, au fond.

    Il se frotta les yeux, passa sa main dans ses cheveux moites.

    « Je suis fou… souffla-t-il d’une voix étranglée. »

    Il se sentait réellement sombrer dans une forme de démence qu’il ne pouvait contrôler. Et il craignait la suite des évènements. Quels qu’ils soient.

    Cela faisait trois jours qu’ils étaient partis de Khargazdûm. Dans deux jours tout au plus ils auraient quitté les Monts Noirs, pour de bon cette fois. Du moins, il l’espérait. Il avait apprécié leur rencontre avec Tralin, ce nain si étrange dont ils étaient devenus les amis, mais leurs aventures, encore une fois, lui laissaient un goût amer dans la bouche. Il avait failli mourir deux fois, une fois brisé par un troll des montagnes, la seconde, noyé dans le lac des fées… Il aurait même pu dire trois fois. Il avait la sensation d’être mort à lui-même en abdiquant son combat contre Jizya, contre la belle sorcière qui peuplait ses rêves. Il ne parvenait même plus à les nommer « cauchemars ». Ça n’en était pas. Penser cela l’horrifiait, mais il avait finalement pris sur lui d’être sincère. Il ne savait pas si ça le mènerait quelque part, mais au moins, il ne se mentait plus à lui-même. C’était toujours ça de gagné.

    En même temps, s’être avoué la vérité l’avait plus embrouillé qu’autre chose. Il avait la sensation d’être reparti dix ans en arrière, à l’époque où il tentait de noyer la passion de son corps auprès d’amantes toujours différentes. Aujourd’hui, il n’y en avait qu’une, mais elle était bien plus perverse qu’aucune de ses conquêtes passées, et puis… et puis ce n’était pas à cela qu’il aspirait ! Ce qu’il voulait, vraiment, au fond de lui, c’était Lyra. L’amour de Lyra, certes, mais pas seulement. Là aussi il s’était enfin révélé à lui-même. Il voulait plus. Il voulait les bras de Lyra. Il voulait l’aimer comme un Alk Tempoh aime une femme… Mais cela, c’était sans doute impossible. Son elfe était la pureté incarnée, et elle n’était très certainement pas prête du tout à passer au… au stade supérieur. Noah le lui avait dit, il pensait que si elle n’était pas revenue vers lui, c’était simplement parce qu’elle avait peur de leur désir mutuel. Mais pourquoi, bon sang, pourquoi lutterait-elle contre sa propre passion ?

    « Parce que c’est une elfe… s’entendit-il murmurer. »

    A côté de lui, Noah bougea, se retourna, et le fixa bientôt de ses yeux jaunes ensommeillés.

    « C’est quoi cette histoire d’elfe, en pleine nuit ? demanda-t-il en étouffant un bâillement.

    -Rien, soupira Meltem. »

    Son ami se redressa sur un coude, lui lança un regard perçant.

    « Tu rigoles, j’espère ? Tu es là, assis, en plein milieu de la nuit, tout tremblant et visiblement complètement à côté de la plaque, et tu me dis juste : « rien » ? »

    Il tapota gentiment son bras de sa main libre.

    « Tu ne veux pas me raconter ce qui te tracasse ? 

    -Mais… rien ! protesta Meltem. »

    Il ne savait pas pourquoi, il ne voulait pas parler de Jizya avec Noah. Il avait peur de la réaction de son compagnon. Quelle qu’elle fût.

    « Sérieusement ? grogna le jeune noir. Tu ne me fais pas confiance ? »

    Son ami détourna la tête sans répondre.

    « J’ai fait un mauvais rêve, maugréa-t-il.

    -Tu en fais beaucoup…

    -Il faut dire, avec tout ce que nous avons traversé, il y a de quoi en faire beaucoup, non ? »

    Noah sembla réfléchir un instant.

    « C’est vrai. Mais ce n’est pas ce qui te préoccupe. Tu as parlé d’elfe. Tu pensais à Lyra. »

    Meltem soupira.

    « Oui, avoua-t-il. »

    Un sourire naquit au coin de la lèvre du jeune noir.

    « Toi, tu as des problèmes d’ordre philosophique… se moqua-t-il gentiment.

    -Philo… qu’est-ce que tu racontes ? »

    Ce n’était pas le premier mot qui lui serait venu à l’esprit pour qualifier ses soucis… Noah eut un haussement de sourcil amusé.

    « Coucher avec Lyra ou ne pas coucher avec Lyra… une question hautement philosophique, non ? »

    Meltem se sentit rougir. Heureusement, il faisait noir, son ami ne s’en aperçut pas.

    « Tu es bête, soupira-t-il. »

    Un ricanement lui répondit.

    « Très. Tu me racontes ? Tu as revu ton elfe ? »

    Soudain angoissé, le jeune magicien secoua la tête.

    « Non… Elle n’est pas revenue vers moi. »

    Le visage de Noah redevint soudain sérieux.

    « Oh ! lança-t-il. Je suis désolé…

    -Tu n’y peux rien…

    -Tu devrais essayer de trouver un moyen pour la contacter, ou la rejoindre dans votre monde bien à vous…

    -Je n’en connais qu’un qui ait jamais été efficace, rétorqua Meltem. Et si je l’utilise, tu ne vas pas être content.

    -En effet ! gronda son ami. Je t’interdis d’essayer encore une fois de te suicider ! »

    Le jeune magicien sourit enfin.

    « Ce n’était pas vraiment du suicide…

    -Tu as failli mourir ! protesta Noah.

    -Mais non ! Lyra me protégeait ! Et puis, ce n’était vraiment pas le but !

    -Tu m’as dit que si tu avais pu choisir, tu aurais préféré rester là-bas avec elle, quitte à abandonner ton corps physique à tout jamais ! »

    Meltem baissa les yeux un court instant.

    « C’est vrai ? Je t’ai dit ça ? »

    Son ami hocha la tête, l’air soudain un peu tendu.

    « Je suis désolé si ça t’a inquiété, avoua Meltem. Je ne le pensais pas. Enfin, si, d’une certaine manière, mais je te jure que je préfèrerais avoir la possibilité de la revoir tant que je suis en vie… »

    Noah secoua la tête. Il avait soudain l’air attristé.

    « Nous sommes complètement dingues, toi et moi… murmura-t-il.

    -Ah ça… pour le détail, après, je suis d’accord avec toi… rit le jeune magicien. »

    Il se sentait un peu apaisé par la présence chaleureuse de son compagnon, et il lui en était reconnaissant. Il aurait presque pu aborder son véritable problème en cet instant. Presque… Mais Finn bougea à son tour, et il n’en eut pas le courage.

    « Bon, on devrait se recoucher, grogna-t-il. On dérange Finn, et puis, on va pas être frais, demain, et on a encore beaucoup de route à faire, alors…

    -Tu ne vas pas être frais, tu veux dire, se moqua Noah. Toi le magicien-grand-dormeur-flemmard-de-service ! »

    Meltem s’esclaffa et frappa gentiment son ami à la tête. Celui-ci se laissa tomber en arrière dans un râle moqueur.

    « Avec des coups pareils, pas étonnant qu’on doive te sauver la vie presque à chaque combat, lança-t-il, sarcastique. »

    Le jeune magicien en fut vexé.

    « Tu exagères ! Je ne suis pas comme toi, pas complètement marteau, à tabasser mes propres amis presque à mort, déjà, et puis, je ne me débrouille pas si mal, en combat ! »

    Noah se redressa en riant.

    « Je suis en train de te charrier, et toi, tu ne marches pas, tu cours !

    -Peut-être. En même temps c’était pas très sympa de dire ça. »

    Les yeux pétillants, le jeune noir tenta de prendre un air contrit.

    « Pardonne-moi. Je ne voulais pas te vexer, tu sais… »

    Meltem lui lança une série de coups de pied sournois.

    « C’est qu’il continue à se moquer, l’animal ! s’exclama-t-il joyeusement. »

    Son ami se défendit gaiement contre l’attaque inattendue en rendant les coups, et bientôt, le jeune magicien avait tout à fait oublié ses préoccupations, dans des éclats de rire salvateurs. Qui réveillèrent tout à fait Finn.

    « Vous êtes bien agités, dit gentiment l’elfe en se redressant à son tour. »

    Les deux compagnons se séparèrent, un petit air coupable planté sur le visage.

    « C’est de sa faute, dit Meltem avec un sourire chaleureux. Il m’embête.

    -Tu rigoles ! s’exclama Noah. C’est toi qui as commencé à me taper dessus !

    -C’était parce que… Tu exagères ! Je te jure, Finn, c’est lui qui est à blâmer ! »

    L’elfe secoua la tête, un sourire chaleureux sur le visage.

    « Deux enfants… Vous êtes des enfants, tous les deux, ironisa-t-il. »

    Meltem et Noah échangèrent un regard avant d’éclater de rire à nouveau.

    « C’est bien possible que tu aies raison… avoua le premier. On est deux sales gosses, et on est désolés de t’avoir réveillé…

    -Je ne dormais pas, dit gravement Finn. Et puis, ne vous inquiétez pas pour moi… le sommeil ne sera jamais un souci.

    -Tu n’as pas besoin de dormir ? s’étonna Noah.

    -C’est un elfe, idiot ! rétorqua Meltem en donnant une claque sur l’arrière de sa tête. 

    -Aieuh ! grogna son ami. Toi, tu me cherches ! »

    Il sauta sur le jeune magicien, lui fit une clef aussi douloureuse qu’imparable, le jeta sur ses genoux, et se mit à lui frotter violemment le cuir chevelu, sous ses protestations hilares.

    « Tu me fais mal, grand idiot ! s’esclaffa Meltem. Arrête ! Mais arrête !

    -Oh que non ! Tu dois assumer tes erreurs, mon grand ! Tu m’attaques, et tu le sais, on n’attaque pas impunément le chevalier des fées.

    -J’ai compris ! Arrête ! Espèce de dégénéré, arrête ça tout de suite ! »

    Noah cessa enfin de torturer son ami, qui se dégagea, la respiration courte d’avoir trop ri et supplié. Finn, lui, les regardait avec un sourire bienveillant et absolument indulgent.

    « Tu me paieras ça, siffla gaiement le jeune magicien. Je vais te faire souffrir, toi, quand on commencera à apprendre les bases de la magie… tu peux compter sur moi pour ça !

     -Je ne voyais pas les choses autrement, dit Noah avec légèreté. Je t’en ai fait baver pendant des mois lorsque je t’ai appris les armes, je ne m’attends pas à ce que tu sois un maître moins cruel que moi… »

    Les deux amis se sourirent.

    « Vous êtes les deux hommes les plus puérils qu’il m’ait été donné de rencontrer, se moqua Finn.

    -Eh oui, que veux-tu… ironisa le jeune noir. Nous t’avions prévenu de ne pas te joindre à nous…

    -Je ne m’attendais pas à ça, répliqua l’elfe.

    -Tu regrettes ? rit Meltem.

    -Tu n’imagines pas à quel point… »

    Bientôt, Finn se joignit à l’hilarité générale. Il n’était pas dénué d’humour, loin de là. Et, petit à petit, il s’était parfaitement intégré à eux. Ils imaginaient mal la suite de leur périple sans leur ami, à présent…
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    Ils mirent encore deux jours à gagner enfin la plaine. Il était temps. La température se rafraichissait vraiment, l’hiver avait frappé aux portes d’un automne heureusement assez long pour leur permettre de quitter l’enfer avant qu’il ne déferle sur eux.

    « Je suis soulagé que nous ayons évité la neige, soupira Meltem en posant un pied sur l’herbe verte qui assaillait les racines mêmes des montagnes. Franchement, je n’aurais pas supporté.

    -C’est vrai, tu es frileuse, se moqua Noah.

    -Tu arrêtes un peu de toujours me charrier, toi ? répliqua son ami avec un sourire. Qu’est-ce que tu es lourd, alors… »

    Finn et Noah échangèrent un sourire complice.

    « Bon, ce n’est pas tout, continua Meltem avec dignité. Mais j’aimerais échapper complètement à la neige, en fait. Il nous reste au moins un mois de marche pour atteindre Brem, et là encore, nous ne serons pas protégés du froid. Je voudrais descendre rapidement au moins jusqu’à Ôo…

    -Tu as raison, ami, nous serons bien plus confortables plus au sud, dit gentiment Finn. Qu’allons-nous faire, à présent ? Gagner Strydille en bateau ?

    -J’aimerais m’arrêter à Ôo, c’est une ville riche en lieux mythiques, répondit Meltem. Après, nous pourrions continuer à pied… Personnellement, je n’ai pas très envie de passer trop de temps en bateau, on risque de s’ennuyer. Qu’en pensez-vous ?

    -Je suis d’accord avec toi, rugit Noah. Les bateaux, c’est pas mon truc non plus. Il n’y a rien à y faire, et je déteste le désœuvrement. Ça ne tiendrait qu’à moi, nous descendrions jusqu’à Ôo à pied, mais je sais que ce n’est pas une option pour la princesse du sud, alors… »

    Le jeune magicien fit un croche-patte sournois à son ami qui bascula en avant et dut rouler au sol dans un cri de surprise pour se rattraper.

    « Arrête de m’insulter, ou je m’y mets aussi, fit Meltem avec un sourire ravi. Et tu risques de ne pas apprécier ce que je vais dire, crois-moi… »

    Noah ouvrit la bouche pour protester, mais il vit l’éclat brillant dans les yeux de son ami, et il sembla préférer se taire. Il se releva en bougonnant.

    « Alors ? fanfaronna le jeune magicien. La Princesse du Sud attend tes excuses, gros idiot…

    -Quand vous aurez terminé… commença Finn. »

    Les deux amis se lancèrent un regard complice, avant de se jeter dans un rugissement sur Finn, qu’ils bloquèrent et chatouillèrent sous ses éclats de rire.

    « J’aurais dû garder le silence, plaisanta l’elfe.

    -Oui, tu aurais dû ! approuva Meltem en le relâchant. La prochaine fois, tu devrais te mettre de mon côté et me défendre des attaques de celui-là !

    -C’est toi qui m’as attaqué, rit Noah. Moi je n’ai fait que te dire des vérités.

    -Prends garde à toi… 

    -Mais ça te va bien, le nom de princesse du sud, non ? Pas vrai, Finn ? »

    Finn acquiesça avec un sourire en coin.

    « C’est vrai que tu ne le portes pas si mal… dit-il gaiement. »

    Meltem poussa un soupir faussement exaspéré.

    « Je laisse tomber. Vous êtes deux imbéciles, arrogants et prétentieux. Je suis de nous trois celui qui a sans doute le moins de ressemblance avec une fille… »

    Il vit Noah froncer les sourcils et esquisser une grimace d’appréhension, et il s’en amusa. Il savait que son ami ne voulait pas entendre parler de son passé trouble, et il ne comptait pas le faire, mais celui-ci avait bien cherché les sous-entendus mesquins et insidieux. Finn, lui, fit comme s’il était outré.

    « N’as-tu pas honte de nous traiter de la sorte ? Nous sommes de valeureux guerriers, courageux et puissants, et tu oses nous féminiser ?

    -Tu es un elfe, ou au moins, tu ressembles à un elfe, ironisa le jeune magicien. Tout en toi est un hymne à la féminité. »

    Il prit son sourire le plus candide pour faire face à la fureur simulée de son compagnon.

    « Je me sens offensé au plus profond de mon être, s’exclama ce dernier. »

    Meltem fit une révérence exagérée.

    « Vous m’en voyez navré. Il ne fallait pas me chercher. »

    Ils explosèrent de rire tous les deux, avant de se rendre compte que Noah leur lançait un regard noir.

    « Quoi ? plaisanta le jeune magicien. Qu’est-ce que tu as à nous regarder avec tes yeux de poisson frit ?

    -Ferme-la, petit magicien de pacotille, bougonna son ami.

    -Je n’ai rien dit qui puisse te contrarier à ce point ! »

    Le jeune noir le fixa d’un œil sombre que Meltem comprit parfaitement. Ce qui agrandit son sourire.

    « Allez, on avance ? dit-il gaiement. Sinon, nous n’arriverons jamais à bon port… et il me tarde de rejoindre la civilisation. »

    Il se tourna vers Finn.

    « Au fait, je crois que tu peux te reteindre les cheveux en doré, maintenant… ça passera mieux, à Brem, je pense. 

    -Brem est une ville côtière, habituée à voir des elfes côtoyer les Hommes… »

    Meltem haussa les épaules.

    « Je dis ça pour toi, moi…

    -Mais tu as parfaitement raison. Et puis, je porte bien le doré, n’est-ce pas ? »

    Le jeune magicien ne parvint pas à étouffer un sourire moqueur.

    « Qu’y a-t-il ? Qu’ai-je dit ? demanda Finn.

    -Rien… J’ai juste eu raison de dire ce que j’ai dit… »

    L’elfe soupira et secoua la tête, roulant des yeux d’un air exaspéré. 

    « Vous n’arrêtez jamais, n’est-ce pas, vous autres humains…

    -Je ne suis pas humain, rétorqua Meltem.

    -Tu as parfaitement saisi ce que je voulais exprimer…

    -Oui. Chez toi –où que tu habites- personne ne rigole ?

    -Oh, si… Mais disons que les plaisanteries habituelles de mes parents se passent de moqueries de mauvais goût…

    -Et tu aimes beaucoup notre mauvais goût, sourit le jeune magicien. »

    Finn lui rendit son sourire.

    « Je crois bien, oui… »
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    Gagner Brem fut une longue randonnée sans difficulté majeure. Pour faire cela, ils durent gagner la forêt de Mornië, la longer sur toute sa largeur, jusqu’à la côte, où ils purent s’éloigner avec soulagement des sombres bois.

    « Elle me fout la trouille, cette forêt, avait dit Meltem en frissonnant.

    -C’est vrai qu’elle est obscure, et les bruits sont… glaçants, avait confirmé Finn. Mais je vous promets que ce n’est pas un lieu maléfique, et qu’aucun mal ne peut nous arriver en la longeant…

    -Moi, je me méfierais quand même, avait grogné le jeune magicien. Les légendes parlent d’araignées géantes, de loups-garous, et d’autres… d’autres horreurs dans ce genre… »

    Il n’y avait pas beaucoup d’histoires sur la forêt de Mornië, mais toutes semblaient s’accorder sur l’inutilité et la dangerosité d’y pénétrer. Jamais Meltem n’avait vu des bois aussi glauques. C’était la deuxième fois qu’il passait devant, et la deuxième fois qu’il se faisait la réflexion que, vraiment, ce lieu donnait des frissons…

    Au bout de vingt jours, cependant, ils en avaient quitté les abords pour s’approcher de la côte. Le froid était tombé sur eux, les nuits étaient si fraiches qu’il devenait franchement désagréable de dormir à la belle étoile. Il leur tardait d’arriver à Brem.

    La première partie de leur voyage prit fin au bout de trente-huit jours de marche. Ils furent heureux d’apercevoir la ville, au loin, noyée dans la brume matinale d’un jour pluvieux. Dès qu’ils avaient commencé à longer la côte, ils avaient dû affronter une bruine quasiment persistante. Un désagréable crachin, qui faisait rentrer le froid jusqu’au fond de leurs os. 

    Ils arrivèrent au midi. Le soleil n’était pas apparu sous la masse de nuages blanchâtres qui couvraient le ciel. La journée s’annonçait aussi maussade que les autres. Sauf qu’ils s’approchaient d’un port… Et qui disait « port » disait aussi agitation, gaieté, ambiance. Après plus d’un mois passé seuls dans le désert de landes mortes et moroses, la population innombrable et dynamique de Brem les surprit. Ils s’y attendaient, pourtant. Mais ils avaient, comme qui dirait, oublié. Oublié le bruit des villes, oublié la masse humaine en mouvement dans des ruelles étroites. Rien à voir avec Khargazdûm et ses avenues larges et régulières. Ici, c’était un chaos de boyaux en tous sens qui, tous, de loin ou de près, menaient à la zone portuaire. Les maisons étaient blanchies à la chaux, ou du moins, avaient dû l’être au printemps, sans doute, laissant à présent apparaître des murs salis encore vaguement blancs. Ils abordèrent la ville par le nord, et durent en traverser une partie avant d’atteindre les abords du port. Ils eurent donc largement l’occasion de se frotter au vivant havre et à ses habitants qui pullulaient dans les rues, criant et s’activant, aux chars bouchant les rues, aux crottes peuplant le sol un peu boueux des routes.

    Ils débouchèrent sur le port avec soulagement. Même si l’agitation y était à son comble. En effet, les marins et passants qui se pressaient sur l’esplanade menant aux bateaux étaient ici plus nombreux qu’ailleurs, le bruit, hallucinant. On vendait du poisson à la criée, les matelots déchargeant les bateaux se hélaient, semblait-il, de toute la force de leurs poumons, les matrones marchandaient de leurs voix aigües et puissantes les tissus et bijoux que certains navires étalaient à la vue de tous sur la jetée. 

    Tout autour de l’immense place, s’alignaient des auberges et tavernes aux devantures un peu miteuses, mais aux enseignes colorées.  

    « Qu’est-ce qu’on fait ? demanda Noah d’une voix forte, tentant de couvrir le bruit de la foule.

    -On cherche une auberge pour la nuit, s’époumona Meltem. Enfin, à mon avis c’est le mieux à faire. Une fois posés, on aura moins de mal à déambuler pour trouver un bateau…

    -Tu n’as pas tort, ami, renchérit Finn. Nous sommes chargés et détrempés, j’apprécierais pour ma part énormément de pouvoir pour le moins me changer…

    -Et manger ! rugit Noah, les pupilles soudain illuminées. Et boire un bon cidre, une bière fraichement tirée, quelque chose dans ce goût-là… »

    Meltem roula des yeux.

    « C’est obligé, ce genre de débauche ?

    -De débauche ? rit son ami. Je n’ai pas dit que j’allais boire jusqu’à me rouler par terre… 

    -Oui, mais maintenant, tu es presque officiellement magicien. Et les magiciens n’ont pas le droit de boire…

    -Les magiciens de l’Ordre, précisa Noah avec un sourire grandissant. Je ne suis pas magicien de l’Ordre, du moins, pas que je sache. Alors je fais ce que je veux. Et là, ce que je veux, c’est une bonne chope d’alcool dans mon gosier ! »

    Meltem soupira.

    « Tu me navres, des fois, mon vieux… »

    Ils choisirent l’auberge du Requin Bleu, dont la façade leur sembla moins décrépie que les autres. Ils n’entrèrent pas moins dans une taverne bondée. C’était l’heure du repas, nombre de marins et marchands étaient venus se restaurer. L’ambiance était à la fête, les conversations, bruyantes, l’air, enfumé. Meltem vit Finn réprimer difficilement une grimace dégoûtée, et il s’en amusa ; leur ami avait bien des côtés très… elfiques, au fond… Mais il fallait l’avouer, il n’y avait rien de bien agréable dans le fait d’inspirer les mélanges de fumée de tabac et de sueur rance…

    Ils se dirigèrent vers le comptoir, interceptèrent un aubergiste surmené.

    « Pardonnez-moi, lança Meltem. Nous aimerions prendre une chambre, et réserver un repas pour trois, s’il vous plaît…

    -Bien sûr ! cria le tavernier pour couvrir le bruit. Mélisandre ! Quand tu as fini de servir les tables trois et six, viens donc t’occuper d’eux ! »

    Il se tourna vers eux avec un bref sourire.

    « C’est ma fille, leur glissa-t-il. Elle va venir vous montrer votre chambre dès qu’elle en aura terminé avec les commandes, là-bas. Excusez-moi, je suis très occupé, je vous laisse, trouvez-vous donc une place, voyageurs, il doit sûrement en rester quelque part… »

    Ils n’eurent pas le temps de le remercier qu’il s’était déjà esquivé. Ils restèrent debout au comptoir jusqu’à l’arrivée de la jeune Mélisandre. Une fille d’à peine vingt printemps, aux cheveux d’un blond platine, au joli minois de biche, grands yeux bleus, sourcils bien dessinés, bouche fine, sourire séduisant. Meltem vit aussitôt le visage de Noah s’illuminer, mais il ne dit rien. Il se sentait mal placé pour sermonner son ami pour un simple regard, quand lui-même péchait chaque nuit –même si c’était en rêve…

    « Bien le bonjour, voyageur, dit la fille en se plaçant à leur hauteur. Pardonnez-moi, l’heure est à l’activité, comme vous avez pu vous en rendre compte… Mais je suis toute à vous, à présent. »

    Noah se mordit la lèvre pour ne pas rire, il croisa le regard de Meltem et détourna les yeux, l’air hilare. Il se retenait visiblement de ne pas sortir une ânerie… Le jeune magicien en eut du mal à garder son propre sérieux. Heureusement, ce fut Finn qui les sauva.

    « Nous avons accompli un long périple, et ceci sous des embruns peu agréables. Nous serions soulagés au-delà de tout de pouvoir nous réchauffer, nous changer, et nous restaurer ici…

    -Vous souhaitez une chambre, et un bon repas chaud, résuma Mélisandre avec un sourire en coin. C’est un grand honneur que vous nous faites, messire elfe, par votre présence… »

    Finn sembla un brin gêné, mais il lui rendit son sourire. Les yeux de la jeune fille avaient du mal à se détacher de lui, elle le trouvait apparemment d’une beauté à couper le souffle –et en cela elle avait parfaitement raison, l’elfe était sans conteste, et sous toutes coutures, parfait. Mais lorsqu’elle tourna son regard vers Noah, elle ouvrit la bouche, de surprise.

    « Vous êtes… bégaya-t-elle. Seriez-vous… Est-ce que par le plus grand hasard vous seriez le chevalier aux fées, dont on parle dans tout le pays ?

    -On parle de moi ici ? s’amusa le jeune noir, arborant soudain un sourire fier et séduisant.

    -Bien sûr ! Partout ! On chante vos prouesses, on dit que vous avez participé aux joutes de Derto, il y a de cela quelques mois, et que jamais on n’avait vu pareils exploits que les vôtres ! C’est bien vous, n’est-ce pas ? »

    Elle lui avait spontanément saisi les mains, et Meltem eut la sensation que l’air crépitait autour d’eux. Il s’éclaircit la gorge, et Mélisandre se dégagea avec un air un peu confus. Lorsqu’elle jeta un œil au jeune magicien, elle rougit franchement.

    « Venez, je… je vais vous conduire à votre chambre, bafouilla-t-elle. »

    Une fois sorti de la salle principale, le bruit s’estompa, laissant la place à un calme relatif.

    « Je ne voudrais pas être indiscrète, fit leur guide en rosissant à nouveau, mais je suis très curieuse, et j’aimerais beaucoup savoir ce qui peut mener trois hommes aussi beaux et séduisants ici, à Brem ? »

    Meltem eut un sourire amusé. Encore une fois, leurs charmes à eux trois avaient réussi à faire tourner la tête d’une jeune fille aussi jolie qu’adorable… C’était tout de même injuste, le pouvoir qu’ils possédaient, et qui pouvait, d’une simple volonté, rendre folle de passion n’importe quelle femme… Mais ça n’en était pas moins très valorisant, il fallait bien le reconnaître.

    « Nous ne sommes que de passage, gente demoiselle, expliqua Finn. Nous nous dirigeons au sud, où nous souhaitons découvrir Strydille et fuir le froid qui, au cours de l’année passée, nous a causé bien des désagréments, je dois l’avouer…

    -De quelle forêt elfique venez-vous ? demanda Mélisandre avec la spontanéité de ses vingt ans.

    -D’aucune… Mais par un étrange hasard, mes amis que voici, eux, ont longtemps vécu sous l’ombre de Laurië…

    -C’est vrai ? s’exclama la jeune fille. Je ne pensais pas que les elfes sylvains laissent quiconque habiter dans leurs bois !

    -Dans notre cas, c’est particulier, affirma Meltem. Notre village a été créé il y a des siècles, notre peuple a appris à vivre en harmonie avec les généreux hôtes de Laurië… »

    Elle lui lança un regard séduit.

    « Vous connaissez beaucoup de choses sur les elfes ? demanda-t-il gentiment.

    -J’aime beaucoup ce peuple… révéla-t-elle. Nous en voyons, parfois, de loin en loin, ici, à Brem, j’en ai moi-même croisé deux ou trois fois… Je les ai alors suivis, à chaque fois, juste pour le plaisir de les admirer un peu plus longtemps… »

    Elle tourna son regard brillant vers Finn.

    « En voir un de près est un grand honneur, pour moi. J’en suis toute émue… »

    L’elfe fit une révérence gracieuse. Il semblait ravi qu’on s’intéresse autant à lui, soudain. Et qu’on ne doute pas qu’il fût un véritable elfe, pensa Meltem. Car… oui, c’était souvent ainsi qu’on s’intéressait à lui. Pour savoir, au fond, ce qu’il était vraiment. Mais Mélisandre semblait être une jeune femme très simple, qui ne doutait pas un seul instant de ce qu’elle voyait…

    Pour l’heure, même si la fille était aussi agréable à regarder qu’à converser, Meltem mourait d’envie de se changer, et il avait faim.

    « Si ça ne vous dérange pas, dit-il poliment, nous sommes trempés, et affamés… »

    Elle eut un mouvement gêné, tourna à nouveau son regard vers lui, se perdit dans ses yeux mauves.

    « Bien… bien sûr, bégaya-t-elle. Pardonnez-moi, je vous importune… Oh, mon père me tuerait s’il l’apprenait ! Je suis tellement… discourtoise !

    -Pas le moins du monde, la rassura Noah avec un sourire éblouissant qui sembla terrasser la pauvre Mélisandre. Mais c’est vrai, nous avons affronté le mauvais temps pour parvenir jusqu’ici, et nos ventres crient famine… Mais si vous êtes si intéressée par nos histoires, pourquoi ne pas vous joindre à nous ce soir, après votre service, pour une veillée au coin du feu ?

    -Volontiers ! s’écria la jeune fille, le visage épanoui de joie. Je vous laisse, je vais veiller à ce qu’un repas chaud vous soit servi dès que vous descendrez, que désirez-vous boire ?

    -Une infu… commença Meltem.

    -Quels alcools servez-vous ? le coupa son ami. »

    Mélisandre mit cinq bonnes minutes à énumérer toute la cave de l’auberge, au grand agacement du jeune magicien.

    « Vin chaud, alors, finit par décider Noah. »

    Elle tourna son regard vers ses deux compagnons.

    « Si vous avez des infusions chaudes, grogna Meltem.

    -Pour moi également, renchérit Finn. »

    Ce fut dit, et la jeune fille prit congé. Une fois dans leur chambre, le jeune magicien se jeta sur le lit dans un soupir.

    « Voyager avec toi est parfois une épreuve, mon vieux… dit-il à son ami.

    -Qu’est-ce que j’ai fait encore ? rétorqua Noah.

    -Tu dragues, tu bois, il arrive même que tu cherches la bagarre…

    -Tu exagères ! Pour ce qui est de chercher la bagarre, ça n’est arrivé qu’une fois, et tu sais pourquoi. Pour le reste, je bois modérément, et je ne draguais pas Mélisandre ! »

    Meltem laissa échapper un rire moqueur. Un sourire ironique était né sur le visage de Finn, qui agaça le jeune noir.

    « C’est vrai, je vous dis ! insista-t-il.

    -Pourquoi l’avoir invitée à partager notre veillée ? demanda l’elfe.

    -Je… je ne sais pas, accorda son compagnon. Une pulsion idiote, sans doute.

    -C’est ce qu’on appelle, chez les animaux, un mâle en rut, ricana Meltem. »

    Noah leva les yeux au ciel.

    « Tu es vraiment très, très bête…

    -Ahah ! Et fier de l’être ! Rappelle-toi, tu nous avais assuré la même chose, avec Ninon, dans la forêt… On sait comment ça s’est fini.

    -Ce n’était pas de ma faute ! »

    Le jeune magicien se redressa sur ses coudes.

    « Bien sûr que ça l’était. Tu es un Alk Tempoh, possédant un pouvoir immense, mon vieux… C’est à toi de faire attention à ce que tu fais et à ne pas te laisser aller à utiliser tes dons pour séduire les belles jeunes femmes, même si tu affirmes que tu ne le fais pas exprès. N’empêche, je peux te le dire, tu utilises carrément ton pouvoir sur elles. Sur la fille des paysans qui nous ont logés, à la sortie des Monts Noirs, sur Ninon, et sur Mélisandre. Si tu continues comme ça, je te parie que demain on se réveille à quatre, dans cette chambre…

    -Tu dis n’importe quoi, grogna Noah, vexé et mal à l’aise. D’abord, je ne coucherais pas avec une fille sous vos yeux, et puis…

    -Et Ninon, alors ? Puis-je te rappeler que je vous ai découverts dans mon lit ? »

    Le jeune noir détourna les yeux et s’assit lourdement sur son matelas.

    « Je ne sais pas quoi faire, avoua-t-il. Je n’ai jamais su faire autrement, c’est plus fort que moi…

    -C’est à ça que servent les initiations, mon vieux… expliqua Meltem.

    -On n’a pas eu le temps de les passer ! protesta Noah. On est partis en catastrophe de Naÿl, tu te souviens ? Et avant de quitter le village, j’avais commencé les enseignements depuis quelques mois à peine, ma femme ne m’avait pas encore appris grand-chose, tu sais… »

    Le jeune magicien fixa son ami d’un air ébahi.

    « Ta… femme ? Mince, alors, j’avais complètement oublié que tu étais marié !

    -Tu sais bien, pourtant, que tous ceux qui veulent passer leurs initiations doivent épouser leurs initiateurs… »

    Finn les regardait à présent avec un intérêt palpable. Il vint s’assoir près d’eux.

    « Tu es marié, Noah ? s’étonna-t-il.

    -Oui… enfin, c’est un mariage Alk Tempoh, qui ne vaut pas grand-chose, enfin, je crois…

    -Pas comme un mariage de magiciens, c’est vrai, admit Meltem. Mais tout de même.

    -Il est brisable par divorce, argua le jeune noir.

    -C’est très vrai. Mais tu n’as pas divorcé. Ce qui fait de toi un homme marié tout de même… »

    Au fond, Meltem s’amusait soudain beaucoup. Il adorait voir Noah s’emmêler dans l’embarras, lui qui était généralement si sûr de lui et si solide. Quand la confusion le gagnait, il montrait un côté sensible et humain qui plaisait beaucoup à son ami.

    « Et toi ? demanda Finn au jeune magicien –sauvant ainsi leur compagnon de son trouble. N’étais-tu pas également en train de passer tes initiations, quand vous êtes partis ?

    -Non, expliqua Meltem. Je n’avais pas très envie d’épouser une quelconque initiatrice, je me cherchais moi-même, et je n’avais pas envie d’être empêtré dans une nouvelle relation, forcée, en plus…

    -Tu crois que moi j’en avais envie ? grogna Noah.

    -Toi, tu avais une amante, et tu me l’as dit une fois, tu n’as jamais touché à ta femme. Je ne suis même pas sûr de savoir qui c’est, en fait, ton épouse…

    -On s’en fiche ! s’exclama le jeune noir. On me l’a imposée, comme une obligation légale si je voulais pouvoir passer ces fichues initiations !

    -Ne t’énerve pas… rit Meltem. »

    Il eut un sourire amical pour son compagnon.

    « Moi… je maîtrise un peu mieux tout ça, tu sais, sans doute parce que mon grand-père et sa femme m’ont appris tellement de choses vu que je vivais sous leur toit… Ou alors, j’ai hérité de la chasteté de mon père, je ne sais pas…

    -La chasteté de ton père… se moqua Noah. On parle bien de l’homme qui a deux épouses, n’est-ce pas ? »

    Le jeune magicien haussa les épaules.

    « Ce furent ses deux seules amantes, et l’une d’elles, il ne l’a même pas touchée avant le mariage… Et puis, tu ne connais pas son histoire, elle est compliquée, il a ses raisons pour être dans cette situation…

    -Je voulais juste t’embêter… dit doucement son ami. J’ai beaucoup de respect pour ton père, même si je ne le connais encore que par ta bouche… »

    Meltem hocha la tête.

    « Je sais… tu te venges, parce que je t’embête… tu as bien raison. Pour en revenir au sujet, je n’étais pas prêt à laisser tomber ma liberté pour me mettre dans une cage dorée, et j’avais vraiment besoin de réfléchir sur moi-même et mes pulsions. Pas de m’embarquer dans une histoire passionnelle avec une femme plus âgée que moi, druidesse qui m’aurait sans doute perdu à nouveau par ses techniques de pointe en matière de sexualité… »

    Noah s’esclaffa gaiement.

    « Je te comprends… dit-il avec plus de sérieux. Moi, on ne m’a pas donné vraiment le choix. Ton grand-père a décrété que si j’étais là, c’est que j’étais prêt à démarrer les initiations, et c’est tout.

    -Il n’avait sans doute pas tort…

    -Je n’ai pas dit qu’il avait tort.

    -Mais… Meltem ? intervint Finn. Comptes-tu jamais épouser une druidesse pour passer tes initiations, à présent que ton cœur est pris dans les filets d’Amour ? »

    Le jeune magicien soupira.

    « Très sincèrement ? Je n’en sais rien…

    -Moi, je l’ai fait, bougonna Noah. Malgré Suhali.

    -Ce n’est vraiment pas la même histoire… »

    Soudain, le jeune noir semblait crispé, et malheureux. Reparler de tout ce passé lui était visiblement douloureux. Bien plus, sans doute, qu’il ne le laissait paraître…
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    Il ne se passa rien entre Noah et Mélisandre. Rien d’autre qu’une soirée amicale, au cours de laquelle les quatre jeunes gens parlèrent et rirent beaucoup, où l’on raconta quelques-unes des aventures passées, dans une ambiance bonne enfant. Il semblait que le jeune noir avait compris sa leçon, et il ne sembla pas utiliser son pouvoir de séduction de la soirée. Ce qui n’empêcha pas la jeune fille de lui faire les yeux doux, à lui, à Meltem, à Finn… la pauvre semblait perdue dans un univers bien complexe, où elle se trouvait incapable de décider qui l’attirait le plus, et où aucun de ses trois charmants compagnons n’était d’ailleurs vraiment accessible…

    Mélisandre s’était montré de très bonne compagnie, pour autant. Elle était vive, elle avait de l’esprit, et beaucoup de culture, surtout lorsqu’il s’agissait d’elfes. Finn sembla heureux que l’on s’intéresse autant à sa culture, et il parla plus que d’habitude. Ses compagnons en apprirent même un peu plus sur lui, par ce biais. Il avait véritablement vingt-cinq ans, au final, il le révéla à la jeune fille quand elle lui demanda avec avidité son âge réel. Elle savait que les elfes paraissaient souvent plus jeunes qu’ils ne l’étaient en vérité. 

    Ils avaient également appris que ses parents vivaient dans un grand palais, entouré de jardins et de forêts aussi paradisiaques qu’étranges. Ce qui interpela Meltem, lui si persuadé que son ami était un dragon… il imaginait mal des dragons vivant au milieu des bois… Mais Finn avait dit à plusieurs reprises que sa mère était une elfe, et il le croyait incapable de mentir. Peut-être son père avait-il dû faire des compromis, pour la survie de son épouse ?

    Finn semblait heureux de parler de son enfance, de son lieu de vie, qu’il adorait, disait-il. Quand on savait poser les bonnes questions et respecter ses silences, il se montrait plus bavard que Meltem ne l’aurait imaginé. Evoquer son passé le faisait sourire. Il décrivit, dans de longues envolées lyriques, les jardins qui l’avaient vu grandir, son éducation, auprès de sa mère qu’il semblait aimer plus que tout au monde, sa joie de vivre dans ce lieu qu’il disait idyllique. Quand Mélisandre lui demanda pourquoi il l’avait quitté, il affirma que, même s’il s’était plu, là-bas, il y avait grandi seul. Il n’y avait pas eu d’autre enfant, puis pas d’autres jeunes de son âge. Petit, cela lui était indifférent. En grandissant… eh bien, il avait eu envie de rencontrer du monde. De se faire des amis. Il révéla que son père lui avait souvent parlé de ses propres amis, qui étaient plus chers que sa propre vie bien qu’il ne les vît que rarement, voire plus du tout, et Finn l’avait envié. Quand il avait demandé à ce qu’on lui permette de gagner le Monde Caché, ses parents l’avaient laissé partir. Même s’il était encore bien jeune…

    La veille, les trois compagnons avaient passé une partie de leur après-midi à chercher un bateau descendant vers Ôo. Ils avaient trouvé à embarquer à l’aube. On leur avait affirmé que le voyage durerait un mois. C’était plus long qu’ils ne s’y étaient attendus. Cela les découragea. Mais, s’ils voulaient gagner le sud au plus vite, ils n’avaient guère le choix…

    En cette saison, la mer était relativement agitée. Les premiers jours furent très difficiles, autant pour Meltem que pour Noah. Le jeune noir, surtout, n’arrêtait pas de vomir, et il dut passer presque une semaine entière alité, entre deux haut-le-cœur. Pâle, faible et impuissant à calmer ses nausées, il insulta régulièrement tout ce qu’il pouvait insulter, le temps, le bateau, la mer, les marins, ses amis, lui-même… Sans plus de succès que les prières qu’il tenta de faire.

    Au bout d’une semaine, pourtant, les deux amis avaient à peu près pris le pied marin. Le temps n’en fut que plus long. Les trente jours que dura le trajet, à peine égayés par quelques brefs arrêts, leur parurent infiniment désespérants.

    « Au moins, c’est certain, on continuera le voyage à pied, soupira Meltem.

    -Ça, c’est clair, grogna Noah. Moi, je ne remonte plus dans un bateau de ma vie !

    -Ne dis pas ça, idiot ! rit son ami. Nous aurons besoin de traverser le détroit, depuis Strydille, pour gagner Dërtlamm… 

    -Je nagerai, bougonna le jeune noir. Je volerai. Je creuserai un tunnel sous terre. Tout, sauf encore un bateau…

    -Ce ne sera pas le même genre de trajet, promit Meltem. C’est dans l’embouchure, les flots y sont calmes, je pense, et puis, ce sera l’affaire de quelques heures…

    -Si tu le dis, soupira son compagnon. Mais sérieusement, mon vieux, plus de grands trajets en bateau pour moi, ok ?

    -D’accord… J’avoue que je n’aime pas te voir dans un tel état, et puis, tu as sali ma chemise en me vomissant dessus dès le premier jour, alors je préfère éviter, moi aussi… »

    Le trait ne fit pas sourire Noah, qui fit une grimace de dégoût en se rappelant ces terribles moments.

    « C’est quand même franchement plus désagréable qu’un bon combat bien sanglant, siffla-t-il d’un ton vengeur. »

    Ce fut au tour de Meltem de se crisper. Il tira la langue à son ami.

    « Franchement, c’est aussi pire l’un que l’autre, rétorqua-t-il.

    -Ça ne se dit pas, « aussi pire », grogna Noah. J’en suis presque sûr.

    -Presque sûr ? rit le jeune magicien. Seulement presque ? Ma parole, mais tu es quasiment illettré, toi !

    -Quoi, ça ne se dit pas, si ?

    -Mais non ! se moqua Meltem. Bien sûr que ça ne se dit pas !

    -Alors qu’est-ce que tu viens m’embêter avec tes blagues de mauvais goût ? »

    Le jeune magicien partit d’un grand rire joyeux.

    « Excuse-moi, fit-il finalement. Tu es de mauvais poil, je ne devrais pas te charrier…

    -Exactement ! maugréa Noah. Mets de côté ton humour pourri, tu ne sais pas faire de bonnes plaisanteries, de toute façon, et si tu continues comme ça, je risque d’avoir envie de te balancer par-dessus bord, tu sais…

    -Il faudrait déjà que tu sois en état de m’attraper, pour ça…

    -Je suis remis ! s’exclama le jeune noir. Ça fait quand même plus de vingt jours que je suis remis, mon vieux !

    -Tu n’as quand même pas gagné le pied marin…

    -Toi non plus.

    -Je suis un Fils du Vent, réfléchit Meltem. Je n’ai sans doute aucune raison d’avoir le pied marin. Même si mes cousins parlent avec enthousiasme de leurs voyages en bateau, eux…

    -Eh bien moi, je suis le Fils des Flammes. Et le feu, ça s’éteint, dans l’eau. J’ai rien à faire sur un navire…

    -Tu as parfaitement raison… »

    Ils accostèrent finalement avec un soulagement immense.

    Ôo était bien plus au sud que Brem, mais le mois passé à voyager avait laissé le temps à l’hiver de s’installer. Au bord de la mer, l’humidité était très présente, et ils durent bien se rendre à l’évidence qu’ici aussi, il faisait froid.

    « J’espère vraiment que nous pourrons atteindre Suly avant la fin de l’hiver… soupira Meltem en se frottant les bras frileusement. Que vous voyez que je ne mens pas, et que les températures sont bien plus agréables, là-bas, même au cours de la saison froide.

    -On te croit, tu sais, répliqua Noah. Regarde, ici, déjà, il fait beaucoup plus chaud que dans le nord, c’est flagrant !

    -Flagrant ? bougonna le jeune magicien. Moi, je trouve qu’il caille !

    -Il fait froid, on est d’accord. Mais pas comme à Derto. Ou à Naÿl. Ou pire, encore, dans les Monts Noirs.

    -Evidemment. Mais je m’attendais à plus de soleil, moi… »

    En fait, l’astre du jour apparut en fin de matinée, peu après leur débarquement, et la température se réchauffa un peu. Pas assez cependant pour qu’ils aient envie de traîner dans les rues. Meltem leur proposa d’aller à la recherche du « Rêve de Sirène », une auberge du port, celle où Tracy Deathmort, leur idole d’enfance, était lui-même descendu. Esalf lui avait raconté quelques histoires, à ce sujet, et notamment comment ils en avaient été virés par le videur, suite à une altercation due à une trop grande consommation d’alcool, qui avait déclenché une bagarre générale dans la tavernei. Malgré cela, ce qu’en avait retenu le jeune magicien, c’est que ça avait été un des lieux clefs qu’avait fréquenté le maître-sorcier. Noah tomba immédiatement d’accord avec son ami, dès qu’il eut écouté ses arguments. Finn suivit le mouvement, n’étant pas difficile ni contrariant.

    Evidemment, l’auberge n’était sans doute plus celle qu’Esalf et son ami avaient connue, dans le temps. Le patron devait être mort depuis longtemps, le décor avait certainement changé. Mais c’était peu important ; encore une fois, les compagnons avaient la sensation de marcher sur les pas de leur héros d’enfance, et c’était tout ce qui comptait…
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    Ils passèrent huit jours à Ôo, à explorer la cité portuaire dans le moindre de ses recoins. Les après-midis n’étaient finalement pas si froids, ce qui leur donnait la possibilité de traîner jusqu’à la nuit dans les ruelles de la ville, qu’ils ne se lassaient pas de visiter. Le soir, ils profitaient de l’ambiance festive de leur taverne, située sur le port, et où les marins aimaient se réunir –particulièrement ici, à cause de la fameuse bière qu’un des anciens aubergistes avait créée, l’Eldenbeer, qu’on disait tirée par des elfes, ce qui était faux mais ajoutait à la renommée de l’établissement et de sa boisson favorite. 

    Meltem avait étudié les cartes géographiques, et il s’était aperçu que la forêt d’Elen était bien plus proche d’Ôo qu’il ne l’avait imaginé. Il s’en sentit curieux. Il en parla avec ses compagnons.

    « Quel dommage qu’on ne puisse pas facilement rentrer dans les forêts des elfes… soupira-t-il. Comme j’aurais aimé pouvoir découvrir Silmil, et les merveilles dont on la dit peuplée…

    -Silmil est une cité des hauts-elfes, répondit Noah. Il y a peu de chance que tu puisses jamais y mettre les pieds, mon vieux…

    -Tu sais que mon grand-père y a été plusieurs fois ? rétorqua le jeune magicien. En tant que membre de l’Ordre, il a fait partie de plusieurs délégations. Et puis, est-ce que tu savais que Tracy Deathmort y a vécu ?

    -C’est ce qu’on dit dans les légendes, mais je ne vois pas comment ça peut être possible… fit son ami avec une moue dubitative. On dit que les hauts-elfes aiment leur tranquillité, et qu’ils ne laissent pas facilement entrer des visiteurs dans leur cité…

    -Ce fut vrai il y a quelques dizaines d’années, intervint Finn, et ça l’est encore, certainement, pour la plupart des Hommes. Mais vous êtes des magiciens, il pourrait être possible que l’on vous y accepte. Et puis… »

    Il eut un sourire mystérieux, qui attira l’intérêt de ses deux amis.

    « Quoi ? le pressèrent-ils en chœur.

    -Samal, le roi des hauts-elfes, est un peu comme un oncle, pour moi… avoua-t-il.

    -Quoi ?

    -Un peu comme… qu’est-ce que tu veux dire par là ? s’exclama Meltem.

    -Ma mère et lui se considèrent comme frère et sœur depuis de longues décennies, expliqua Finn avec une fierté presque visible. Ma mère a vécu quelques années à Silmil, bien qu’elle n’en fût pas originaire. A l’époque, le roi Alkar la prit sous son aile, et Samal et elle se lièrent profondément l’un à l’autre. Cette amitié fraternelle rendait mon père fou, à chaque fois qu’elle l’évoquait, je n’ai jamais su pourquoi… »

    Noah et Meltem échangèrent un regard perplexe. Finn se mettait à se dévoiler ? Et puis, il était lié au roi des elfes ? Si ça, ce n’était pas tout bonnement extraordinaire !

    « Et donc le roi, maintenant, si j’ai bien compris, c’est ce… Samal –qui, d’ailleurs a un nom étrangement proche de celui de mon oncle Simal, soit dit en passant- et toi, tu le connais super bien, c’est ça ?

    -Je l’ai vu quelques fois, oui, et il me considère comme son neveu… »

    Finn lui sourit avec chaleur.

    « Concernant son nom, je pensais que tu connaissais un peu l’histoire du Monde Caché…

    -Je la connais ! protesta Meltem.

    -Alors tu n’es pas sans ignorer que Samal et Simal étaient deux jumeaux, fils du roi Alkar, et qu’ils firent partie de ceux qui accompagnèrent la Triade de la Pierre Sacréeii –dont je ne doute pas que tu aies entendu parler, d’autant que, si je ne m’abuse, ton grand-père Esalf était l’un de leurs compagnons, à moins qu’il y ait plusieurs Esalf. 

    -Oui, tu as raison, c’est mon grand-père, il a souvent évoqué l’histoire, mais il n’aime pas parler des détails…

    -Et donc ? demanda Noah avec intérêt.

    -Et donc, répondit Finn avec affabilité, Simal mourut en protégeant la Triade d’une attaque d’elfes noirs. Il devint ainsi l’un des héros du Monde Caché, tandis que son frère, lui, survécut mais ressentit longtemps douloureusement la perte de son jumeau… Vous n’ignorez pas, je pense, qu’Iros, dit le Phénix, ce magicien qui prit la tête de l’Ordre il y a de cela près de quarante ans, et y apporta tant de changements bénéfiques, comme l’avaient prédit les anciennes prophétiesiii, avait autrefois été l’un des trois membres de la Triade. Ce Simal dont tu parles, Meltem, est son fils, n’est-ce pas ?

    -Oui ! s’exclama le jeune magicien. En effet ! Comment le sais-tu ?

    -Tu as déjà eu l’occasion d’évoquer son nom, et sa lignée, il me semble, plus ou moins clairement…

    -Alors le nom de mon oncle n’est autre qu’un hommage au frère du roi des hauts-elfes ? fit Meltem, stupéfié.

    -Oui… en effet. 

    -D’où sais-tu tout ça ? »

    Finn haussa les épaules.

    « Ma mère m’a enseigné l’histoire du Monde Caché… répondit-il, élusif. 

    -Et d’où connaissait-elle autant de détails sur cette Triade de la Pierre Sacrée, les compagnons qui en furent, les morts, et… commença Meltem.

    -Elle a bien plus de connaissances que tu ne saurais l’imaginer, ami, dit doucement Finn. »

    Il eut un sourire bienveillant, et se tut soudain. Le jeune magicien ouvrit la bouche pour protester, poser d’autres questions à l’elfe, mais Noah posa sa main sur le bras de son ami et le pressa légèrement, le rappelant à l’ordre. Ils s’étaient promis de cesser de harceler Finn, il s’en souvint soudain.

    « Alors, dit-il, tu crois que tu pourrais nous emmener à Silmil ? Je rêve de voir cette cité, de la découvrir, d’en voir la bibliothèque, mon grand-père m’en a parlé, il paraît qu’elle est fabuleuse ! »

    Finn rit.

    « En effet, je puis vous y mener, et dans de meilleures conditions, je le pense, que si l’on vous y acceptait par vous-mêmes… Je pense que Samal sera heureux de faire ta connaissance, Meltem, après tout, il a bien connu ton grand-père, tu sais…

    -De ce que tu m’en dis, oui, en effet, ils ont dû pas mal barouder ensemble… fit le jeune magicien songeur. »

    L’idée de gagner la ville des hauts-elfes et d’y rencontrer leur roi le séduisait absolument. 

    « Alors c’est dit ! Demain, nous quittons Ôo pour rejoindre Silmil ! Enfin, si tu es d’accord, Noah, bien sûr…

    -Tu rigoles, j’espère ! s’exclama le jeune noir. Si je suis d’accord ? Pour aller dans un lieu mythique où presque aucun homme n’a jamais mis les pieds ? Un peu que je suis d’accord ! »
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    Ils quittèrent Ôo le lendemain, en direction de la forêt d’Elen. Celle-ci s’étendait au loin, immense mer d’arbres d’émeraude, d’une beauté irréelle, couvrant l’horizon de son ombre verte. Ils mirent deux jours à en atteindre la lisière. Huit à marcher dans les bois en direction de Silmil. Noah et Meltem se demandaient souvent si leur guide savait véritablement où il allait, après tout, Finn n’avait jamais pris ce chemin auparavant. Mais il leur avait certifié qu’il sentait quelle direction il fallait prendre, et aucun de ses deux amis ne remettait en question le pouvoir de l’intuition.

    Au bout de quelques jours de route à travers la masse sombre et touffue de la forêt, Meltem se rendit compte que ses rêves de l’elfe noire avaient disparu. Il en fut soulagé, et en même temps, quelque part, un peu frustré. Il n’en fut que plus impatient de gagner Silmil. Peut-être, là-bas, trouverait-il quelqu’un à qui parler de ses songes ? Ou bien aurait-il la chance de rencontrer un maître de la magie onirique, qui, pourquoi pas, lui apprendrait comment gagner le pays des rêves consciemment ? Après tout, tout était possible… Il l’espérait véritablement. Ici, ou à Strydille, il faudrait qu’il découvre comment faire, qu’il étudie cette magie. Il pourrait ainsi, peut-être, enfin parvenir à contacter Lyra, la revoir, la toucher, après cette longue et insupportable séparation qu’elle lui imposait. Il pourrait savoir pourquoi elle n’était pas revenue vers lui. Si elle était saine et sauve… Il frissonna. Noah lui avait affirmé qu’elle l’était, mais jamais Lyra, auparavant, ne l’avait laissé si longtemps sans nouvelles. Il l’avait vue disparaître dans les brumes, des brumes dont il ignorait la provenance et la nature, elle les avait fait fuir, mais qui sait si elle, elle en avait eu le temps ? Et si elle était restée coincée là-bas ? Pire, s’il lui était arrivé malheur ? Il ne pourrait pas s’en remettre… Il ressentait cruellement son absence, jusque dans les tréfonds de son être, et c’était une douleur immense. Ses rencontres avec Jizya, en plus, lui apportaient une culpabilité difficile à vivre –même s’il avait reconnu, à présent, qu’il lui était impossible de renoncer tout à fait à l’elfe noire. Il se sentait morcelé, écartelé, perdu, et complètement torturé par ces pulsions contraires, ces désirs opposés, l’inéluctabilité du poids qu’il portait. En serait-il jamais débarrassé ? Jizya lui avait dit, à plusieurs reprises, qu’il ne parviendrait pas à trouver la paix dans la pureté de son amour pour Lyra. L’elfe sylvaine était tellement au-dessus de tous les désirs terrestres… Et si son amante perverse avait raison ? Si elle disait vrai ? Meltem pourrait-il jamais trouver le bonheur auprès d’une femme sans pouvoir satisfaire l’impétuosité de sa passion ?

    Mais tout cela… ce n’était que des spéculations de son esprit tourmenté. Il ne savait pas vraiment où il allait, avec Lyra, mais il était sûr d’une chose, c’était elle, la femme de sa vie, elle qu’il voulait pouvoir épouser, un jour, elle qu’il aimait. Cela n’aurait-il pas dû se suffire en soi ? Certainement… mais voilà, apparemment, ça ne lui suffisait pas. Il lui restait beaucoup de chemin à faire s’il voulait être digne de sa bien-aimée… Comme il comprenait, aujourd’hui, les paroles qu’elle lui avait dites, une fois : « tu n’es pas prêt. Pas encore… Tu dois traverser la morsure du désir qui caractérise ta race, et laisser ton sang exprimer son essence véritable… » C’était tellement vrai…

    Au soir du huitième jour, ils parvinrent à l’orée d’une petite clairière qui les interpela. Elle dégageait quelque chose de… spécial. Comme une magie pulsant de son cœur. Finn s’arrêta en bordure des arbres, stoppa ses amis d’un geste.

    « Nous sommes arrivés, souffla-t-il. »

    Ses compagnons tournèrent leurs regards vers lui, surpris.

    « Comment…

    -Qu’est-ce que… »

    Ils se turent en voyant les yeux de l’elfe s’agrandir. Ils se tournèrent à nouveau, découvrirent avec stupeur, à la place de la clairière, une grande ville qui s’étendait sous leurs yeux. Une ville merveilleuse, magnifique, d’une beauté à couper le souffle. Dans un champ de fleurs délicates, qui n’auraient pourtant pas dû pousser là en pareille saison, s’étalaient, partout, des maisons semblables aux plus admirables œuvres d’art. Certaines étaient creusées dans le tronc d’arbres gigantesques, à l’écorce dorée, si hauts qu’on n’en voyait pas le sommet. D’autres semblaient constituées de matériaux étranges, aux formes originales, que Meltem détermina comme étant, sans doute, des champs de pure magie. Au loin, on apercevait un arbre plus grand et plus gros que les autres, tellement immense que ça en semblait impossible. Sans doute la bibliothèque, dont Esalf avait tant parlé à son petit-fils comme étant l’une des merveilles de magie du Monde Caché. Plus loin, un édifice diffusait une lumière douce, agréable. Il semblait construit dans du pur cristal. Finn s’approcha du jeune magicien, suivit son regard.

    « Le palais, souffla-t-il. Une des plus belles créations de cette terre…

    -Je veux bien te croire, murmura Meltem. Par la Dame, j’imaginais Silmil belle, je la découvre fabuleuse… »

    L’elfe eut un petit sourire satisfait.

    Bientôt, quelqu’un s’avança vers eux, un grand elfe aux cheveux aussi dorés que ceux de Finn, mi-longs mais ornés de tresses fines qui lui tombaient au bas du dos, aux yeux d’un bleu turquoise fascinant. Il avait un visage d’une beauté irréel, semblant sortir tout droit d’un conte de fées, un visage aux traits doux, presque féminins, mais desquels se dégageait une gravité toute masculine. Il souriait, pourtant, avec une joie non dissimulée. Il se tenait droit, marchait vivement. La noblesse émanait de tout son être. Ses vêtements bleu pâle étaient de soie végétale, brodés de fils d’or et d’argent entremêlés en une myriade d’oiseaux aux yeux d’émeraude. Son front était ceint d’un diadème de mithril serti d’une pierre d’un bleu translucide. S’il n’était pas roi, il était au moins prince, c’était certain…

    « Findel ! lança-t-il d’une voix flûtée et harmonieuse en s’approchant d’eux. Par la Source, ta présence n’a point été annoncée, j’ignorais que tu étais en chemin pour nous rendre visite… »

    Les deux elfes tombèrent dans les bras l’un de l’autre. Finn n’avait pas menti ; l’elfe qui lui faisait face semblait le considérer comme un proche…

    « Ma visite n’était pas prévue, Samal… Je cheminais sur les sentiers sinueux de cette terre aux côtés de mes amis que voici, ils ont souhaité découvrir Silmil, je leur ai promis de les y mener… »

    Le dénommé Samal, roi des hauts-elfes d’Elen, tourna son regard clair vers les deux Alks Tempoh qui attendaient, légèrement en retrait, qu’on les accueille à leur tour. Ses yeux s’éclairèrent quand il fixa Meltem. Aussitôt, il s’approcha de lui, lui tendit une main amicale.

    « Je ne crois pas me leurrer en pensant que tu es l’un des petits-fils d’Esalf le magicien… dit-il avec un sourire chaleureux.

    -En effet, bafouilla le jeune magicien. Je suis Meltem, le fils de Zéphyr, son aîné…

    -Il m’a été donné de rencontrer Zéphyr, quoique très fugacement.

    -Vraiment ? s’étonna Meltem. »

    Samal eut un nouveau sourire, un peu nostalgique. 

    « Il est venu à plusieurs reprises, et la dernière fois que je le vis ne fut pas la plus heureuse de toutes… »

    Le jeune magicien lui lança un regard interrogateur. Il ignorait de quoi voulait parler le roi.

    « Il était présent à la mort de la reine Aurdaiv, expliqua ce dernier. Ce fut une funeste occasion… »

    Meltem se mordit la lèvre de dépit. Il ignorait que son père avait été présent lors des derniers moments d’Aurda et de Tracy ! Pourquoi ne le lui avait-il jamais raconté ? Il eut la réponse de lui-même. Zéphyr parlait peu de son ancien mentor. Aujourd’hui encore, il semblait que la blessure n’avait pas tout à fait guéri. Qu’il fût là lorsque les tragiques évènements s’étaient produits fit comprendre au jeune magicien qu’il avait dû, en ce temps-là, traverser l’enfer…

    Déjà, Samal tendait la main à Noah, qui la serra avec empressement.

    « Je suis Noah, dit-il d’une voix un peu impressionnée. »

    Le regard du roi se fit pénétrant.

    « Un autre Enfant des Esprits, murmura-t-il. Voici de fascinantes rencontres… »

    Il leur sourit, leur fit un signe d’invite.

    « Soyez les bienvenus dans notre merveilleuse cité de Silmil, amis, affirma-t-il. Vous me voyez heureux, et honoré de faire votre connaissance. Venez, suivez-moi, je vous conduis jusqu’à votre lieu d’hébergement… »

    Il les guida à travers la ville, s’éloigna des maisons pour se diriger droit vers le palais.

    « Nous ne logeons pas à l’arbre des voyageurs ? demanda Meltem avec curiosité. »

    Samal lui lança un coup d’œil amical.

    « Je vois que ton grand-père t’a parlé de ses séjours ici… L’arbre des voyageurs, comme tu te plais à le nommer, est occupé par un groupe de Sylvains en ambassade, et je crains qu’ils ne seraient pas ravis de partager leur foyer avec vous… »

    Il prit Finn par les épaules et le serra affectueusement contre lui.

    « Et puis, avouons-le, ce n’est pas tous les jours que l’on reçoit la visite de son seul et unique neveu… Oh, Findel, comme je suis heureux de ta présence ici ! J’espère que vous souhaitez rester au moins quelques jours, nous avons tant à nous dire…

    -Cela dépendra de mes amis, évidemment, répondit le jeune elfe. Mais je subodore qu’ils seront ravis de pouvoir passer un peu de temps à Silmil, à en découvrir les merveilles… »

    Samal cligna de l’œil en direction de Meltem et Noah.

    « Je n’en doute pas, fit-il dans un rire gai. Et pour moi, faire plus ample connaissance avec vous deux sera un plaisir… J’aurai grande joie à évoquer ton grand-père avec toi, Meltem. Il fut, plus qu’un compagnon, un ami indéfectible, qu’il m’a peiné de quitter à la fin de notre quête commune, je l’avoue… Je suis persuadé qu’à travers toi, je retrouverai beaucoup de ce cher magicien…

    -D’autant que Meltem a longtemps vécu sous le toit d’Esalf, souffla Finn. Je crois que tu auras beaucoup à entendre de ces deux-là, et de nos péripéties, également, je te le promets… »

    Samal serra tendrement son neveu contre lui.

    « Oh, le temps me dure déjà de vous entendre conter vos aventures… affirma-t-il. Et je pense qu’Isildya sera ravie de te revoir enfin, Findel… »

    Les yeux de Finn s’illuminèrent brusquement. Meltem en fut intrigué. Qui diable pouvait bien être Isildya ? Apparemment, et qui qu’elle soit, elle ne laissait pas indifférent son compagnon…
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    Ils furent guidés à travers le palais de cristal, une merveille d’art et de beauté, avec ses salles toutes revêtues d’or ou d’argent, ressemblant à des jardins paradisiaques peuplés d’oiseaux et de fleurs, son escalier monumental de diamant massif, ses dômes translucides, laissant passer les rayons du soleil du soir, qui illuminait la scène de ses nuances d’orangé et de rouge. Ils gagnèrent les appartements privés du roi, où deux femmes les attendaient. Toutes deux étaient pétrifiantes de beauté et de grâce. L’une d’elle, vêtue de pourpre et d’or qui rehaussaient l’éclat de ses cheveux dorés, portait un diadème identique à celui de Samal, de mithril orné d’une pierre bleue transparente. Le teint cuivré de sa peau douce au grain parfait mettait en valeur ses yeux verts pailletés d’or. Elle semblait plus âgée que sa compagne, non qu’elle eût quelconque ride ou signe de vieillesse, mais simplement parce que son regard indiquait qu’elle avait traversé des dizaines d’années, des siècles, sans doute, et peuplé son esprit de plus de connaissances que la plupart des hommes, même magiciens, pourraient jamais acquérir. 

    L’autre était très jeune. Elle avait un visage plus arrondi, semblant tout juste sorti de l’enfance. Des lèvres fines, sombres, parfaitement sculptées sur sa peau lisse et cuivrée. Des yeux en amande, à l’éclat malicieux, qu’elle semblait avoir hérité à la fois de son père et de sa mère. Ils étaient bleus, comme ceux de Samal, mais pailletés d’or, comme ceux de celle qui, sans conteste, devait être la reine. Des boucles d’un blond doré couraient le long de ses joues et cascadaient follement dans son dos, descendant jusqu’à ses chevilles. Son corps souple était très mince, mais possédait pourtant les marques épanouies de la féminité dans le galbe merveilleux de ses petits seins fermes et de ses fesses rondes. Elle portait une robe longue, moulante, d’un bleu d’azur brodé de fils d’argent et de pierreries fines, le tout représentant des fleurs finement imitées.

    Les deux femmes étaient assises par terre, sur un tapis blanc et argent en forme de demi-lune, couvert de coussins de soie épars. Mais dès qu’elle les vit entrer, la plus jeune sauta sur ses pieds dans un mouvement vif et, avant que quiconque ait eu le temps de parler, elle avait jailli et s’était suspendue au cou de Finn.

    « Findel ! s’exclama-t-elle en l’étreignant avec force. »

    Le jeune elfe rosit en rendant son accolade à la princesse.

    « Isildya ! bafouilla-t-il. Je suis heureux de te revoir. »

    Il la tint à bout de bras, l’admira d’un regard brillant.

    « Tu as changé. Tu as grandi… »

    Samal les observait, un sourire en coin. Puis il s’avança vers l’autre femme, lui prit la main, la baisa, les yeux plongés dans les siens.

    « Ma dame, dit-il d’une voix profonde et courtoise. Je vous apporte des invités, qui logeront au palais, si vous le voulez bien…

    -Findel est toujours le bienvenu ici, ami, répondit la reine avec douceur. Ses compagnons le sont également. »

    La tenant par la main, Samal l’entraîna vers les deux Alks Tempoh qui attendaient patiemment qu’on les introduise, conscients de l’importance du moment pour Finn.

    « Voici deux Enfants des Esprits, Meltem, petit-fils de mon ami Esalf le magicien, et Noah.

    -Fils du Vent, Fils des Flammes, souffla la reine en leur tendant une main amicale qu’ils baisèrent avec empressement. Voici de bien nobles visiteurs, et tout à fait à propos. »

    Meltem se demanda ce qu’elle pouvait bien vouloir dire par là, Samal lança un regard entendu à sa femme.

    « En effet, affirma-t-il gravement. Très à propos. »

    Personne n’osa le questionner, d’autant qu’il continuait aussi sec, un sourire chaleureux aux lèvres.

    « Voici mon épouse, Lymnyaelle. Et ma fille, joyau de mon cœur, Isildya. »

    Toujours enlacés, la princesse lovée dans le bras de Finn, les deux jeunes elfes s’avancèrent à leur tour, rejoignant la compagnie. Meltem retint avec peine un sourire égayé ; son ami semblait rayonner, avec cette ravissante créature serrée contre lui.

    « Soyez les bienvenus chez nous, dit la jeune fille en tendant à son tour sa main aux deux amis. Oh, comme j’ai déjà hâte d’entendre vos aventures, et de vous découvrir plus, amis de Findel ! »

    Noah et Meltem échangèrent un regard amusé qui n’échappa pas à Finn ; celui-ci eut un froncement de sourcils, et ses joues rosirent instantanément. Il se doutait déjà qu’il n’échapperait ni à l’interrogatoire ni aux gentilles moqueries de ses deux compagnons…
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    Le repas fut aussi délicieux qu’agréable, la compagnie des trois elfes royaux était des plus plaisante. Ils ne manquaient pas d’humour, et s’intéressaient sincèrement à leur histoire, et ce fut avec grand plaisir que les trois amis se prêtèrent à raconter leurs péripéties, sous le regard brillant d’Isildya. Il était difficile d’ignorer les coups d’œil échangés avec Finn qui semblait aux anges. Jamais Meltem ne l’avait vu aussi en verve, aussi détendu, aussi visiblement heureux. Rien que pour ça, ça valait le coup d’être venus jusqu’ici…

    La nuit était tombée depuis bien longtemps quand on les mena à leurs chambres. Trois immenses pièces meublées avec art, possédant chacune un grand lit confortable, aux draps de soie végétale. Une petite salle de bain luxueuse était accolée à chaque suite. Les trois appartements étant collés les uns aux autres, Noah rejoignit Meltem dans le sien.

    « On est pas bien, ici ? fit-il avec un sourire rayonnant. Par l’épée du Tout-Puissant, si ce n’est pas le paradis…

    -Il y a un Paradis, dans ta religion ? demanda le jeune magicien en se callant dans les coussins du lit.

    -Quelle religion ? s’étonna son ami.

    -Eh bien, tu dis souvent « par l’épée du Tout-Puissant », je suppose que c’est une expression des Terres Théosy, et que le Tout-Puissant dont tu parles est le Dieu auquel tu crois… non ? »

    Noah le fixa avec intérêt.

    « Tiens, c’est étrange, entre toutes les conversations que nous avons eues ensemble, nous n’avons jamais parlé de Dieu…

    -C’est pas faux… Tu ne m’as pas répondu.

    -Je ne crois pas dans le Dieu des Terres Théosy… je n’y ai jamais cru.

    -Alors pourquoi…

    -L’expression ? le coupa Noah. J’ai grandi là-bas, j’ai acquis et gardé les expressions du terroir, à commencer par celle-là…

    -En quoi crois-tu, alors ? s’enquit Meltem. »

    Son ami sembla réfléchir un instant.

    « En rien. Enfin, je ne sais pas, je ne suis pas vraiment fixé. Je crains de ne croire qu’en moi-même… »

    Le jeune magicien roula des yeux.

    « Tu es désolant.

    -Toi, tu crois en la Dame, n’est-ce pas ? répliqua Noah. »

    Meltem acquiesça.

    « Qui c’est exactement, cette « Dame » ? demanda le jeune noir.

    -Ce n’est pas une personne… rit son ami. C’est… comment dire ? C’est ce que les hauts-elfes appellent la Source. La source de toute vie, quoi… »

    Noah fixa un instant son compagnon en silence.

    « Ok. Ça m’a l’air réglo, comme croyance.

    -Réglo ? ironisa  Meltem. Ce que tu peux être… peu spirituel ! »

    L’interpelé haussa les épaules.

    « Je suis très terre-à-terre, c’est vrai… On va voir Finn ? Ou plutôt « Findel » ? »

    Il avait pris une voix efféminée et clignait des yeux comme une jeune femme amourachée.

    « Tu es bête ! pouffa Meltem.

    -Tu as vu comme elle le mange des yeux ?

    -C’est réciproque, on dirait…

    -Dire qu’il nous a caché ça, le traître ! »

    Les deux amis échangèrent un sourire moqueur.

    « Alors, j’étais sérieux, on va lui tirer les vers du nez ? insista Noah.

    -A cette heure ? Imagine que la ravissante Isildya soit venue le rejoindre ?

    -Sincèrement, ça me gêne pas, moi, de la voir toute nue, la jolie princesse… répliqua le jeune noir d’une voix sarcastique. »

    Ils explosèrent de rire.

    « Plus sérieusement, ce sont des elfes, Meltem, et puis, elle a l’air sacrément jeune, la donzelle… Il n’y a aucune chance qu’ils soient sauvagement en train de faire l’amour dans la chambre de Finn, crois-moi…

    -Tu as raison, avoua le jeune magicien. »

    Il eut un sourire joyeux.

    « Alors c’est parti, on va le faire parler ! lança-t-il gaiement. »

    Ils quittèrent la pièce pour aller frapper aux appartements de Finn. Celui-ci leur ouvrit et rougit légèrement en les voyant.

    « Je pensais que vous dormiez, dit-il en s’effaçant pour les laisser entrer.

    -Dormir ? Tu rigoles, j’espère ! rugit Noah. Nous sommes morts d’envie d’en savoir plus sur ta jolie petite-amie ! »

    L’elfe ferma vivement la porte et se colla contre. Ses joues étaient écarlates.

    « Ma… petite-amie ? bafouilla-t-il. Isildya n’est pas ma « petite-amie » ! 

    -On y croit tous ! se moqua Noah.

    -Parle moins fort, fit Finn avec un regard suppliant. Je n’ai pas du tout envie que Samal t’entende, il ne serait certainement pas satisfait de tes propos, ami… 

    -Ok, rétorqua Noah en s’asseyant sur le lit de son compagnon. Je parle moins fort si tu craches le morceau… »

    Dans un soupir, l’elfe rejoignit les deux jeunes hommes sur le lit.

    « Isildya est, en quelque sorte, ma cousine, expliqua-t-il. Nous n’avons pas souvent eu l’occasion de nous voir, mais nous avons à chaque fois été très proches. Samal et les siens sont venus trois fois chez nous, et ma mère et moi les avons visités deux fois également, ici, à Silmil. Enfants, lorsque nous nous voyions, elle et moi étions inséparables…

    -Inséparables du genre qui se fait des bisous sur la bouche en cachette ? persiffla Noah. »

    Finn piqua un nouveau fard.

    « Je n’aurais pas exprimé les choses de la sorte, bredouilla-t-il désespérément. Cela a pu nous arriver, en vérité, mais… »

    Il se tordit les mains, l’air très embarrassé.

    « Nous sommes cousins, voyez-vous ? Samal ne serait certainement pas ravi de découvrir que nous partageons une affection réciproque…

    -Une affection réciproque ! s’esclaffa le jeune noir. Vous êtes fous l’un de l’autre, tu veux dire ! »

    Finn se mordilla la lèvre nerveusement.

    « Elle n’est pas vraiment ta cousine, intervint Meltem. Si j’ai bien compris, ton lien de parenté avec la famille de Samal n’est pas réel, le roi et ta mère ne sont pas frère et sœur par le sang, n’est-ce pas ? »

    L’elfe hocha la tête.

    « Alors ? insista le jeune magicien. Je ne vois pas pourquoi Samal voudrait te séparer de ta belle !

    -C’est vrai qu’elle est jolie, ta princesse, siffla Noah d’une voix admirative. D’une beauté à damner un saint… »

    Finn lui lança un regard un peu sauvage.

    « Pas mon type de femme, rit son ami. Je les aime plus… dévergondées, si tu vois ce que je veux dire. »

    Meltem pouffa, Finn roula des yeux.

    « Tu es un monstre de vulgarité, soupira-t-il.

    -Tu n’as jamais eu à faire à mon côté vulgaire, crois-moi, rétorqua Noah avec aplomb. »

    Ils éclatèrent de rire tous les trois. Mais l’elfe semblait toujours crispé.

    « Tu lui as dit ? reprit Meltem avec plus de sérieux.

    -Quoi ? A qui ? bafouilla Finn.

    -A Isildya. Que tu es fou d’elle.

    -Je ne… Non, je… »

    Il se passa la main dans les cheveux, l’air terriblement gêné.

    « Je ne l’avais pas vue depuis huit ans, expliqua-t-il. La dernière fois, j’étais tout juste adolescent, et elle, elle était encore un pied dans l’enfance…

    -Elle est plus jeune que toi, hein… fit le jeune magicien avec douceur. »

    Son compagnon acquiesça, troublé.

    « Combien d’écart avez-vous ? s’enquit Noah.

    -Cinq années. Elle vient de franchir la porte de ses vingt printemps.

    -Elle est donc nubile ! dit gaiement le jeune noir.

    -Noah… protesta Finn.

    -Oh, pardon, tu es un elfe, c’est vrai, tu ne vois pas les choses comme ça… Mais les elfes ne font-ils donc pas l’amour ? Leurs bébés naissent-ils dans les choux ? »

    Les joues de son ami prirent une couleur bordeaux.

    « Tes paroles n’ont aucun sens… bégaya-t-il.

    -Tu… »

    Meltem posa sa main sur l’épaule de Noah, le faisant taire.

    « Arrête, tu l’embarrasses, ordonna-t-il. Les elfes font l’amour, mais ils n’ont pas une sexualité animale et compulsive, pas comme toi, mon vieux… »

    Le jeune noir lui fit une grimace horrible.

    « N’empêche, répliqua Meltem en riant. Ne l’embête pas comme ça, et ne lui donne pas d’idées mal placées, surtout. »

    Finn, lui, semblait un peu perdu.

    « Ne réveillons pas le dragon qui est en lui, persiffla le jeune magicien en lançant un clin d’œil à son ami. »

    Celui-ci lui jeta un regard embrouillé.

    « Qu’est-ce que…

    -Je rigolais… affirma Meltem. Je te charriais, Finn… »

    L’elfe poussa un soupir presque imperceptible, prouvant qu’il avait un instant retenu sa respiration.

    « Tu veux qu’on lui parle, à ta belle ? proposa Noah.

    -Non ! dit vivement Finn. Je… je peux démêler seul les nœuds de mon propre cœur… »

    Ses amis lui sourirent gentiment.

    « On te fait toute confiance pour ça, dit Meltem.

    -Tu nous raconteras, hein ? plaisanta Noah.

    -Je… »

    Finn rosit à nouveau.

    « Tu feras ce que tu veux, fit vivement le jeune magicien. Mais si tu le souhaites, nous serons là pour écouter la fin de ton histoire, et tu le sais, nous sommes très, très curieux… »

    Ils rirent à nouveau, et l’elfe se joignit à eux. Il sembla soudain moins tendu. Noah le poussa gentiment, le chahuta affectueusement. 

    « Tu es quand même un sacré cachotier ! se moqua-t-il. Tu aurais pu nous en parler ! Nous on t’a raconté nos histoires d’amour !

    -Ce n’était pas évident à aborder, répliqua Finn d’un ton boudeur. Et puis, puis-je te faire remarquer que tu n’as jamais dit grand-chose de ta bien-aimée ? Tu n’en parles pas, et si Meltem n’avait rien dit, j’aurais même ignoré sa parenté avec lui ! »

    Le jeune noir se crispa à son tour un instant. 

    « Crois-moi, grogna-t-il, il vaut mieux partager une histoire d’amour fraiche et pure comme la tienne que le sac de nœuds de la mienne…

    -Je te dirai absolument tout ce que tu veux savoir sur la suite des évènements, fit miroiter l’elfe avec un sourire taquin. A condition que tu m’en dises plus sur ta liaison avec Suhali… »

    Noah lui lança un regard sidéré. Meltem lui-même était plus qu’étonné. Finn, faisant preuve de malice ? De… de ruse ? Alors ça, c’était nouveau ! Y avait-il une autre face de l’elfe, dormant dans l’ombre, qui se réveillait et faisait miroiter de toutes autres possibilités ? Il se rappela des combats, de sa cruauté d’alors, de sa férocité. Oui, il y avait bien deux faces au Finn qu’il connaissait. Et ça, c’était très intéressant.
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    Noah avait fini par accepter de partager son poids avec Finn, et celui-ci s’était montré compréhensif et compatissant. Surtout lorsqu’il apprit la terrible raison pour laquelle Suhali l’avait quitté. L’enfant. On n’en avait pas eu de nouvelles, ni de la jeune mère –le bébé devait être né depuis quelques sept mois, et les deux Alks Tempoh ignoraient ce qui s’était passé pour l’ancienne amante de Noah et son enfant. Meltem était presque certain que c’était bien là le fils ou la fille de son ami, ça ne pouvait pas être autrement, les chances qu’Hans mette Suhali enceinte étaient infimes, contrairement à celles du jeune noir…

    Ce soir-là, toute l’anxiété de Noah éclata au grand jour, et il ne put même pas retenir son chagrin, sa détresse, son désarroi, qui jaillirent à flot de son cœur, emplissant ses yeux de larmes trop longtemps contenues. Pourtant, le lendemain, toute trace de sa souffrance avait disparu de son visage, et personne qui n’aurait su n’aurait pu deviner sa peine. Aucun de ses deux compagnons ne chercha à raviver ses souvenirs une fois de plus.

    D’ailleurs, il y avait tant à faire et à voir à Silmil que leurs soucis ne pouvaient que s’envoler. La paix qui se dégageait du lieu leur avait apporté une sérénité à laquelle ils n’avaient pas goûtée depuis bien longtemps. Les rêves de Meltem avaient disparu ; ses doutes et son trouble avaient cédé la place à un calme dont il avait longtemps rêvé. Ne lui manquait que Lyra. Oh, il aurait tellement souhaité qu’elle soit là, à Silmil, près de lui… Samal avait affirmé qu’un groupe de Sylvains étaient venus en ambassade, ils ne les avaient pas encore croisés, mais qui sait ? Meltem se prenait à fantasmer que sa belle amie fît partie de cette délégation… après tout, il ignorait qui elle était vraiment, au moins pour son peuple…

    Le premier jour, le roi fut très occupé, trop pour pouvoir se consacrer à ses invités, et il les laissa libres de déambuler dans la cité comme ils le souhaitaient. Dès l’aube, Finn avait disparu, sans doute était-il aux côtés d’Isildya… Ils ne le virent pas jusqu’au soir. 

    Ici, le froid ne semblait pas toucher les lieux. Il faisait bon, vraiment bon. C’était agréable. Noah et Meltem en profitèrent pour découvrir la ville. En fait, il était difficile de donner à Silmil le nom de « ville ». Il n’y avait pas de rues, pas d’ordre apparent, les maisons semblaient être disposées au hasard des envies des habitants. Ils purent admirer, en pleine activité, l’école de Magie des hauts-elfes d’Elen. Une esplanade fleurie, sur laquelle de petits groupes travaillaient. La plupart des élèves étaient assis en tailleur, écoutant un professeur à l’air grave qui leur parlait en elfique, mais quelques jeunes s’entraînaient en chœur, avec des mouvements fluides, dans une danse parfaitement chorégraphiée liant grâce et sorts, qui jaillissaient à un rythme effréné avant de s’éteindre, remplacés aussitôt par un autre.

    « Ils font quoi ? demanda Noah en les observant avec fascination. »

    Des flammes jaillirent de leurs mains, ils tournèrent, accompagnés, entourés par le feu brûlant, firent un pas en avant, lançant les flammes, les tirant dans un mouvement vers l’arrière, les absorbèrent avant de soulever, d’un geste de la main rapide et précis, des gerbes d’eau provenant –Meltem en était certain- de la rosée du sol.

    « Magie élémentaire, siffla-t-il, impressionné. Quelle maîtrise !

    -Tu es capable de faire ça, toi ? s’enquit son ami.

    -Je crois… Mais avec un peu d’entraînement, quand même…

    -Tu es si fort que ça ? »

    Le jeune magicien eut un sourire en coin.

    « Tu me prends pour qui ? plaisanta-t-il.

    -Je… Désolé. Je n’avais pas imaginé.

    -Tu m’as déjà vu à l’action…

    -Oui, mais là… C’est juste parfait, ce qu’ils font. Non ? »

    C’était vrai. Les mouvements accomplis démontraient une maîtrise exceptionnelle, et pourtant, ces elfes étaient encore presque des enfants.

    Cependant, ceux-ci s’étaient arrêtés, et ils fixaient les deux Alks Tempoh avec autant d’intérêt que de curiosité. L’un d’eux se détacha du groupe et vint les rejoindre.

    « Vous voulez essayer ? demanda-t-il d’une voix cordiale.

    -Qu’est-ce que te dit que nous sommes magiciens ? grogna Noah, visiblement gêné.

    -Vos auras, sourit le jeune elfe. Venez… Nous allons vous montrer le début.

    -Avec plaisir, répondit Meltem. Tu viens, Noah ? »

    Le jeune noir se recula en secouant la tête.

    « Non, dit-il en se renfrognant. Je n’en ai pas les capacités.

    -Bien sûr que si ! s’exclama l’elfe. Il vous suffit de vous laisser guider, vous savez… Vous avez une aura de grande puissance, vous en êtes parfaitement capable !

    -Allez ! insista Meltem. Ça ne te coûte rien d’essayer ! Et puis, tu voulais commencer l’apprentissage de la Magie. Ici, tu es en sécurité, c’est idéal ! »

    Dans une série de bougonnements incompréhensifs, le jeune noir se joignit au groupe à contrecœur. Bientôt, les joyeux elfes leur expliquaient les mouvements du début de la chorégraphie, et Noah n’eut aucun mal à les effectuer. Beaucoup plus à laisser les éléments jaillir de ses mains tremblantes d’appréhension.

    « Cela viendra en son temps, le rassura une fille au sourire rayonnant. »

    Elle était si belle, avec ses cheveux d’un noir aile de corbeau et ses yeux verts pétillants que les deux jeunes hommes avaient du mal à détacher leurs regards d’elle.

    « Encore une fois ! renchérit le jeune elfe qui les avait interpelés. »

    Ils recommencèrent la première partie, sans difficulté majeure pour Meltem. Noah, lui, poussa un cri de surprise quand une flamme s’alluma dans sa main, en plein milieu de son mouvement. Aussitôt, tout le monde s’assembla autour de lui et l’applaudit. Le jeune noir en rougit de plaisir.

    Lorsqu’ils quittèrent le cours improvisé, Noah était plus enthousiaste que jamais.

    « Tu vois ? rit Meltem. Tu as réussi !

    -Ce n’était qu’une petite flamme, dit humblement son ami.

    -Oui. Et moi, je t’ai vu en créer de bien plus impressionnantes. Mais là, tu n’étais pas galvanisé par la peur, ou la colère, et c’est vraiment un premier pas très  prometteur, tu sais ! Rares sont les magiciens qui parviennent à créer une flamme avant des années de pratique… »

    Les joues de son compagnon s’assombrirent de contentement. Le jeune magicien passa un bras autour de ses épaules.

    « Tu vas vite y arriver, tu sais… Et quand tu auras bien progressé, tu verras, nous la referons ensemble en entier –je vais finir de l’apprendre avant de quitter Silmil, obligé- et ce, devant tout Naÿl réuni, je te le promets ! »

    Noah ne répondit pas. Mais visiblement, il était touché, et heureux de ses performances du jour…

    Ils passèrent l’après-midi à la bibliothèque. Celle-ci était encore plus extraordinaire que tout ce qu’Esalf en avait dit à son petit-fils. Elle était construite dans l’arbre le plus haut de tout Silmil, un arbre dont la cime se perdait très loin au-dessus des nuages. On entrait par la base du tronc, par une porte entourée d’une arche savamment sculptée de caractères dans d’anciens elfiques que Meltem ne parvint pas à déchiffrer. Au rez-de-chaussée, un bureau faisait face à l’entrée, derrière lequel un elfe sans âge, à l’aspect sévère, était assis. Entre eux et le bureau, un cercle de runes était gravé sur le sol. Un elfe entra dans le cercle sous leurs yeux, leva le regard vers le plafond, et disparut soudain. Noah étouffa une exclamation de surprise, Meltem resta saisi. Il connaissait le fonctionnement de cet « ascenseur » magique, Esalf le lui avait expliqué, mais ça restait étonnant.

    « Qu’est-ce que… commença son ami.

    -Viens, je vais t’expliquer, le coupa le jeune magicien. »

    Il salua le bibliothécaire d’un geste de la tête poli, entra à son tour dans le cercle en tenant la main de Noah, et il ferma les yeux pour se concentrer. Que voulait-il chercher ici, au juste ? Laurië… les légendes des elfes sylvains, pour commencer. Il entendit son compagnon pousser un juron ébahi, rouvrit les paupières pour voir qu’ils avaient changé d’étage. Un elfe apparut au détour d’une étagère de vieux livres à la tranche dorée, leur sourit aimablement.

    « Que puis-je faire pour vous aider, nobles étrangers ? »

    Meltem tira un Noah stupéfait hors du cercle. Juste à temps. Un nouvel arrivant apparut derrière eux.

    « Nous cherchons des livres sur Laurië, dit le jeune magicien. Vous avez ça sous la main ?

    -Bien sûr, suivez-moi… »

    L’assistant-bibliothécaire les mena jusqu’à de grandes étagères remplies de livres aux tranches décorées avec art.

    « Mais je doute que vous en trouviez un seul en langue du voyage… les prévint-il.

    -Sem mruyl farlômque eldariav, affirma Meltem avec un sourire satisfait.

    -Isa mruyl gyûlië eldariavi ! répondit l’elfe avec une moue approbatrice. Manelie farla, edari shalônvii ! »

    Le jeune magicien hocha la tête avec fierté. L’assistant disparut bientôt dans une nouvelle enfilade d’étagères.

    « Alors là… grogna Noah. De la magie, de l’elfique, je suis perdu, vraiment… Tu m’expliques ?

    -Le système est simple, affirma Meltem. Tu entres dans le cercle magique, tu penses dans ta tête à l’endroit où tu veux te rendre, ou au livre que tu cherches… et « l’ascenseur » magique te dépose à l’étage que tu souhaites.

    -Vachement simple, oui… ironisa son ami. Et on fait quoi, à l’étage des légendes sur les Sylvains ?

    -A ton avis ? sourit le jeune magicien.

    -On cherche à en apprendre plus sur Lyra et son peuple, bien sûr…

    -Exactement !

    -Tu sais, je ne vais pas pouvoir t’être d’une grande aide, je sais déjà à peine lire en langue du voyage, alors ces… ces machins pattes de mouche, là… »

    Il désignait les magnifiques caractères elfiques avec une moue désabusée.

    « Evite de traiter la langue des elfes de pattes de mouche, rit Meltem. C’est la plus belle écriture qui ait jamais été créée, tu sais…

    -Ça ne m’avance franchement pas à grand-chose.

    -Je n’allais pas te demander d’aide, reprit doucement le jeune magicien. Mais je voulais te montrer la bibliothèque, que tu voies ça une fois dans ta vie…

    -C’est très impressionnant. Dis, le roi a parlé d’une ambassade de Sylvains, hier soir. Tu ne crois pas que…

    -J’y ai pensé. »

    Noah hocha la tête gravement.

    « Bien sûr que tu y as pensé… Tu y as sans doute pensé toute la nuit… Tu veux que j’aille faire un tour de ce côté-là ? Je sais que tu n’oses pas. »

    Meltem se passa la main dans les cheveux.

    « Je ne sais pas, mon vieux… Même si elle était là… Je ne crois pas que ce soit une bonne idée que je la rencontre « en vrai », là, maintenant, si tu vois ce que je veux dire…

    -Je vois ce que tu veux dire. Mais tu ne vas pas laisser passer une telle chance, mon vieux, pas s’il y a la moindre espérance qu’elle soit ici.

    -Je…

    -Il n’est plus temps d’avoir peur, Meltem. Tu es fou d’inquiétude pour Lyra, et ce, depuis que nous avons quitté le monde des Ombres. Si elle est ici, la voir te fera le plus grand bien. J’irai fouiner du côté de la maison des visiteurs, que tu le veuilles ou non. »

    Le jeune magicien ne répondit pas. Il se sentait troublé, et bouleversé, autant par l’idée de, peut-être, rencontrer Lyra, que par la sollicitude et la fermeté de son ami. Qui avait parfaitement raison. Il avait besoin de savoir qu’elle allait bien. Il avait besoin de comprendre pourquoi elle le fuyait…

     

    
11

     

    Meltem dormit mal, cette nuit-là. Malgré la sérénité du lieu, il se sentait agité de pensées contraires, et anxieux à l’idée que Noah puisse découvrir la présence de Lyra ici, pire, qu’il l’aborde, lui parle, lui raconte… que pourrait-il bien lui raconter ? Il avait toute confiance en son ami, mais tous les deux n’avaient pas la même façon de concevoir le monde, ni l’amour…

    Baume à son cœur, Finn leur avait raconté avec autant de timidité que d’exaltation qu’il avait parlé avec Isildya, qu’ils s’étaient avoué des sentiments réciproques, et qu’ils s’étaient même embrassés. Ce qui avait beaucoup amusé Noah.

    « Embrassés ? hoqueta-t-il. Vous vous êtes « même embrassés » ? Drôle de façon de concevoir la félicité d’une union amoureuse…

    -Ma parole, mais tu es vraiment un obsédé, mon vieux ! avait lancé Meltem. Tu veux bien les laisser tranquilles ? Ils s’aiment, ils sont jeunes, ils ont tout leur temps…

    -J’oubliais que j’étais entouré d’amis aussi chastes que de jeunes vierges effarouchées… se moqua le jeune noir. »

    Ce qui fit rougir aussi bien Finn que Meltem. Pas pour les mêmes raisons, sans aucun doute. Le premier était réellement pur et chaste, comme tout bon elfe. Le second, lui… eh bien, ses rêves avaient beau avoir disparu, il y repensait souvent, et se languissait un peu, quelque part, de ses étreintes clandestines d’avec Jizya… Bien malgré lui, certes, mais ce n’en était pas moins réel. Enfin, d’une certaine manière.

    « Il faudra bien grandir un jour, continua Noah, visiblement ravi de son effet sur eux.

    -Nous avons tout notre temps, dit doucement Finn. Pour ma part, je suis un immortel, tout comme Isildya. Il est certainement possible de patienter un peu avant de passer à une étape aussi… radicale.

    -Tu veux l’épouser ? demanda Meltem, coupant les railleries naissantes de son ami.

    -Bien sûr que je le veux. Cependant, je ne suis pas certain que nos parents seront ravis et enthousiastes, à cette nouvelle… »

    Le jeune magicien revit en pensée le sourire de Samal, à leur arrivée, lorsque sa fille s’était jetée dans les bras de Finn.

    « Je suis persuadé du contraire… murmura-t-il avec douceur.

    -Tu viendrais vivre ici ? se renseigna Noah, retrouvant son sérieux.

    -Mais je n’en ai pas la moindre idée ! s’exclama l’elfe. Je n’y avais jamais songé avant ce jour… du moins, jamais véritablement… »

    C’était réjouissant. Finn n’avait jamais eu l’air aussi épanoui qu’aujourd’hui. D’ailleurs, le voir interagir avec Isildya était vraiment agréable. Ces deux-là étaient complices, tendres, lumineux. Deux étoiles pures et candides rayonnant d’innocence dans la béatitude d’un premier amour. C’était touchant.

    Le lendemain, Samal demanda à parler à Meltem. Celui-ci se plia à la sollicitation avec grand plaisir. Il avait très envie d’en savoir plus sur leur sage et bienveillant hôte. Il le fascinait. Plus que tous les autres elfes rencontrés jusqu’à présent. 

    Le roi l’accueillit, seul, dans son bureau personnel. Une pièce petite, mais magnifique et luxueuse. L’un des murs, fait apparemment de cristal transparent, laissait apercevoir, de l’autre côté, un jardin enchanteur peuplé de biches et de faons peu sauvages, de lapins vagabondant dans l’herbe d’un vert plus vert qu’ailleurs. Meltem, à sa grande stupéfaction, vit même une licorne se désaltérer au petit ruisseau qui y serpentait, avant de secouer sa magnifique crinière d’or et de repartir dans un galop léger et gracieux.

    « Cet endroit est un petit paradis, dit Samal d’une voix chaleureuse. J’aime m’y enfermer, lorsque la possibilité m’en est donnée. Je m’y ressourcerais des heures durant, si je le pouvais…

    -Vous êtes très occupé, n’est-ce pas…

    -Depuis le départ de mon père, je suis le roi, et en effet, mes tâches sont aussi lourdes que nécessaires…

    -Le départ de votre père ? Il n’est pas mort ? »

    Il s’en voulut instantanément de sa curiosité déplacée. Mais l’elfe ne tiqua pas. Il le regarda même avec plus d’attention encore.

    « Mon père n’est pas mort, loin de là… répondit-il. Alkar n’a pas trois-mille ans, il n’y a aucune raison qu’il ait, déjà, péri… »

    Meltem fixa Samal avec hébétude.

    « Votre père a près de trois-mille ans ? bégaya-t-il.

    -Cela t’étonne ?

    -Je pensais que c’étaient des légendes… »

    Le roi sourit.

    « Ce n’en est pas, je puis te l’assurer.

    -Mais s’il n’est pas mort, alors, où est-il ? demanda le jeune magicien. »

    L’elfe tourna un instant son regard vers le mur translucide. Il semblait vaguement nostalgique.

    « Lui et une partie de notre peuple ont quitté Silmil, ont quitté cette terre dans un exil que nous devrons suivre, un jour ou l’autre…

    -Un… exil ? Pourquoi ? »

    Les yeux de Samal se fixèrent à nouveau sur son interlocuteur.

    « La vie est faite de cycles, Meltem. Avant nous, les dragons quittèrent la terre des mortels, à l’entrée dans l’Age du Centaure. Aujourd’hui, c’est notre tour. Le monde a changé. Nous sommes entrés, depuis une quarantaine d’années, dans l’Age du Phénix. Une nouvelle ère a vu le jour, et avec elle, une vague de naissance chez les Sylvains… Nos forêts sont vouées à devenir sylvaines, ami…

    -Je ne comprends pas… bafouilla le jeune magicien. Pourquoi ? Où partez-vous ? Chez nous autres, magiciens, nous apprenons depuis toujours que vous êtes les gardiens de la Magie de ces forêts, que se passera-t-il si vous nous quittez ? »

    Le roi eut un petit sourire indéfinissable.

    « Les Sylvains ont grandi en Pouvoir. La reine Aurda, de son temps, sut trouver les moyens d’en faire un peuple plus puissant, plus mature. Ils sont, en quelque sorte, devenus mûrs… adultes, diriez-vous, vous autres magiciens. Votre Ordre aussi, a aujourd’hui la capacité de protéger la Magie de ces terres, de défendre le nouveau monde construit des dangers mortels qu’il affronta autrefois… Cela fait vingt ans que mon père a quitté Silmil, avec quelques-uns des nôtres, ainsi qu’une petite partie du peuple de Numenna. Notre exode sera long, ne t’en fais, peut-être ne verras-tu pas ce jour venir de ton vivant… Mais il en est ainsi. Nous avons senti l’appel, nous avons compris que notre place était tout à fait ailleurs…

    -Où ? insista Meltem. »

    Samal étala une carte sous les yeux du jeune magicien.

    « Ici, dit-il en montrant une vaste île au nord-est du monde, à l’est de Laurië. Voici l’île d’Iris, dans laquelle mon père et les siens ont bâti la cité de Tü Tangir.

    -Cette île est accessible à tous ? »

    Le roi secoua la tête.

    « Elle est isolée du reste du monde par des brumes magiques, Meltem. Elle a les pieds entre deux réalités, deux mondes… Je te la montre, tu la vois, mais jamais aucun Homme ne pourra poser son pied ici.

    -Mais…

    -Notre temps sur cette terre prend fin, le coupa l’elfe. Tu peux protester autant que tu veux, c’est la réalité. Nous vous quittons, ami… Les hauts-elfes se retirent du monde, et rien ne pourra y être changé…

    -Si vous nous quittez, c’est une part du merveilleux du monde qui nous quittera avec vous… souffla le jeune magicien. »

    Samal eut un sourire un peu triste.

    « Vous n’êtes pas prêt à partir, n’est-ce pas ? demanda Meltem. »

    Le roi secoua la tête.

    « J’aime ces terres, j’aime cette forêt. J’y ai des amis qu’il me peine de devoir perdre à jamais.

    -Stoppez l’exil, alors ! s’exclama son interlocuteur.

    -Je ne le puis. Cela ne dépend pas de moi… »

    Le jeune magicien soupira. Il lui semblait que le monde se morcelait sous ses pieds.

    « Si tel est le destin que la Dame a prévu… murmura-t-il. »

    Samal referma sa carte en silence.

    « Je le crains, dit-il finalement.

    -Mais je ne comprends pas… Y aura-t-il jamais assez de Sylvains pour peupler trois forêts elfiques entières ?

    -Trois ? s’étonna l’elfe.

    -Eh bien, Laurië, qui est leur demeure, Elen, qui est pour l’instant la vôtre, et Numenna, celle de vos frères hauts-elfes qui, vous l’avez dit, se joignent à votre exil…

    -Oh ! Les Sylvains devront quitter Laurië… répondit le roi.

    -Qui… quitter Laurië ? Quitter leur forêt ? Mais… pourquoi ?

    -Ils devront être les gardiens des nôtres, ami… Et en effet, ils ne sont pas assez nombreux pour être divisés en trois peuplades.

    -Mais alors… Laurië… bafouilla le jeune magicien. »

    Samal plongea son regard clair dans celui de son interlocuteur.

    « Une nouvelle race émerge, et se lève aujourd’hui… Une race dont d’anciennes prophéties avaient prédit la venue, et qui aura un grand rôle à jouer dans le monde, Meltem… Ils sont voués à devenir les gardiens de Laurië, les gardiens de cette forêt magique qu’ils auront pour rôle de protéger, et de faire grandir à leur tour… 

    -Une… une nouvelle race ? Quelle… que… De quoi parlez-vous ? »

    Samal eut un petit sourire en coin, qui interpela le jeune magicien. En un éclair, une lumière naquit dans son esprit, une révélation émergea.

    « Vous voulez dire… les Enfants des Esprits Primordiaux ? souffla-t-il, suffoquant à moitié. »

    Le roi le fixa intensément.

    « Tu es très intelligent, ami… Et très vif. Ryzial m’a raconté comment toi et Noah vous êtes joints aux élèves de Majin, hier… Il m’a parlé de tes dons. Tu es une perle rare, Meltem… »

    Gêné, troublé, le jeune magicien passa une main embarrassée dans ses cheveux.

    « Je…

    -Tu as parfaitement raison, continua gravement Samal. Ce sont les Fils et Filles des Pères des fées qui auront la garde de Laurië. Certainement dans très longtemps, tu sais…

    -Vous l’avez dit, il se peut que je ne voie pas venir ce jour… murmura Meltem.

    -Vous autres, Enfants des Esprits, êtes voués à diriger le peuple des Alks Tempoh. Votre race est à l’aube de l’adolescence. Il lui reste à présent à sortir de l’ombre, et à grandir. Ton grand-père a bien accompli sa tâche, il a fait de vous un véritable peuple, quand vous n’étiez, auparavant, que de pauvres hères écartelés…

    -Il a unifié les nôtre, dit fièrement le jeune magicien. Il a créé une véritable cité…

    -Une nation, le reprit le roi. Il a créé une nation. Une race. Encore naissante… qui ne demandera qu’à grandir. »

    Meltem se remémora les paroles d’Eol ; elles allaient dans le même sens que celles de Samal… A nouveau, comme au Lac de la Création, il se sentait étouffer, ces révélations le suffoquaient. Il aurait voulu, en cet instant, se trouver près de son père, et pouvoir tout lui raconter. Il était certain à présent qu’il devait à tout prix se rendre à Suly, et parler de tout ça avec Zéphyr…
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    Le roi finit par lui rendre sa liberté, et il alla s’enfermer dans sa chambre. Il voulait réfléchir. Il sortit ses cartes, plongea un regard presque fixe sur l’île d’Iris. Il semblait impossible de manquer sa localisation. Elle était là, si proche de Laurië, à quelques jours, semaines tout au plus, de navigation… Il aurait dû être possible de la trouver, de l’aborder, mais Samal lui avait affirmé que cela ne se pouvait, que le pays était entouré de brumes magiques infranchissables… Il se souvenait d’une légende qu’il avait beaucoup aimé, enfant, et qui parlait d’une île semblable, l’île d’Avalon. On la disait peuplée de créatures de nature divine, qui avaient quitté le monde des vivants en leur temps pour laisser la place aux Hommes… L’île était située entre deux plans, proche de ce monde, mais en même très éloignée, intouchable sauf à qui y aurait été autorisé. Se pouvait-il que cette légende soit en vérité une prédiction ? Ou bien y avait-il déjà eu un autre temps semblable, avec un autre exil, une autre île ? C’était impossible à dire… et parfaitement troublant. Meltem ne pouvait imaginer les hauts-elfes désertant ces terres, quittant leurs forêts pour se replier dans un ailleurs impénétrable. Il avait la sensation que c’était… triste. Il les avait vus, ici, côtoyés, entendus, touchés. Ces créatures étaient véritablement de race divine, comme dans les légendes d’Avalon. Si elles partaient… eh bien, contrairement à ce qu’affirmait Samal, quelque part, c’était un peu de la Magie du monde qui déserterait les Hommes en même temps qu’elles…

    Il ne sortit pas de sa chambre du reste de la matinée. Il resta figé dans ses pensées, se creusant le cerveau, incapable d’oublier les paroles du roi, incapable de s’en détacher ne serait-ce qu’un peu. Il ne voulait pas d’un monde sans hauts-elfes. En même temps, on ne lui avait pas demandé son avis… et le futur qu’avait décrit Samal, quoique très différent, ne manquait pas d’attrait non plus…

    Meltem avait très envie de voir son père, en cet instant. Mais il ne voulait pas le contacter à distance. Pour lui raconter tout ça, il avait besoin de son affection, de sa main posée sur son bras, du véritable son de sa voix, si apaisant. Il avait besoin de gagner Suly.

    Mais il avait promis à Noah de découvrir d’abord Strydille, et Dërtlamm, aussi, et il ne voulait pas en priver ses amis. Cela faisait partie de leurs projets ; il aurait tout le temps, une fois parvenu à la cité des magiciens, pour expliquer tout ce qu’il avait appris à son père. Samal l’avait dit, rien de tout ça n’était près d’arriver ; il n’avait pas besoin de se presser. Quand bien même il brûlait de révéler ses connaissances à Zéphyr…

    Dans les jours qui suivirent, Samal se montra plus disponible pour eux, et il fit preuve de beaucoup de sollicitation envers Meltem. Il semblait l’apprécier particulièrement, et à plusieurs reprises, il lui confia qu’il lui rappelait énormément Esalf.

    « Physiquement autant que spirituellement, si je puis dire… Esalf fut un bon compagnon, que j’appréciai énormément. Ta présence ici est une bénédiction, ami… »

    C’était touchant. Surtout venant du roi de Silmil… Peu nombreux étaient les Hommes qui pouvaient se vanter de s’être fait appeler « ami » par lui…

    Finn et Isildya, eux, vivaient la bénédiction des joies de l’amour. Clairement, leur affection et leur tendresse n’échappaient pas à Samal, qui semblait s’en satisfaire. Meltem était persuadé que ce dernier n’attendait rien de mieux qu’une demande en mariage en bonne et due forme de son pseudo-neveu pour sa fille… Mais Finn avoua à ses compagnons qu’il ne se sentait pas encore prêt à accomplir ce geste. A affronter son oncle, quoi qu’il ait à en dire.

    « Un jour prochain, je reviendrai, affirma-t-il. A la fin de notre voyage, certainement. Quand vous aurez achevé votre périple et que vous penserez à regagner votre foyer, à y retrouver les femmes que vous aimez, je crois que je le serai aussi. Tout aura changé, alors. Au moins à mes yeux. Ce sera là le bon moment, pour moi. Pour me révéler aux yeux de Samal… aux yeux du monde. Isildya est persuadée que j’ai raison, et que cette nouvelle séparation ne pourra nous être que bénéfique… l’un comme l’autre, nous avons encore des épreuves à traverser, avant de rêver pouvoir être réunis.

    -Elle ne va pas te manquer ? demanda gentiment Meltem. »

    L’elfe prit un air songeur.

    « Très sincèrement, si, énormément… Tu sais… grâce à vous, à vos côtés, je me révèle à moi-même un peu plus chaque jour, et je crains d’être moins elfe que je ne l’avais imaginé…

    -Tu as envie de dépuceler Isildya ! s’exclama joyeusement Noah. J’en étais sûr ! On ne me cache pas ce genre de choses, à moi, j’avais bien reconnu la petite étincelle de concupiscence dans tes yeux… »

    Finn rosit, mais il eut le cran de hausser les épaules avec nonchalance.

    « Tu n’as peut-être pas tort, ami. Mais en vérité, je parlais plus d’attachement… Les elfes, même amoureux, sont rarement consumés par une flamme telle qu’ils ne peuvent s’éloigner de l’être aimé sans en éprouver une profonde nostalgie… Ma mère, par exemple, n’a jamais semblé souffrir de l’absence des siens, même de mon père, lorsqu’il devait quitter le palais… »

    Meltem posa une main sur l’épaule de son compagnon.

    « Je comprends ce que tu veux dire. Au-delà de l’aspect très physique de la chose, que Noah se plaît à répéter et revendiquer avec autant d’animalité que de futilité, le véritable manque, lui, est simplement l’éloignement de ceux qu’on aime… Les elfes ne le ressentent habituellement pas de manière aussi claire, n’est-ce pas ? »

    Finn hocha la tête gravement. 

    « Alors cette émotion-là, elle te vient de ton père, c’est ça ? »

    L’elfe eut un petit sourire, mais il ne répondit pas. Il ne répondait jamais quand on parlait de son père…

    Ils n’avaient pas dans l’idée de rester indéfiniment à Silmil, d’ailleurs. Dès le premier soir, ils s’étaient concertés, et s’étaient accordé dix jours sur place. Non qu’ils n’auraient souhaité de s’attarder plus, mais ils avaient conscience que leur présence était relativement gênante pour les hauts-elfes, et ils ne voulaient pas les perturber trop longtemps. Et puis, ils voulaient descendre plus au sud, vers Strydille. Ils ne pouvaient pas passer trop de temps à chacun de leurs arrêts…

    Noah n’avait pas reparlé de Lyra à Meltem après leur conversation. Il n’avait pas dit s’il l’avait oui ou non trouvée près des Sylvains. Pour le jeune magicien, cela signifiait que son amie n’était pas là. Il relâcha donc son anxiété, s’apaisa un peu. Et en même temps, il se sentit profondément blessé. Au cinquième jour, il apprit que la délégation de Laurië repartait le lendemain. Il en éprouva une profonde amertume. Et une envie irrépressible de joindre Lyra, d’une manière ou d’une autre. Il fallait qu’il trouve une solution pour la retrouver… c’était urgent. Il avait la sensation d’exploser de souffrance, à l’intérieur de lui. Il voulait voir son elfe. Lui parler. La toucher, oh, surtout, la toucher…

    Les derniers jours passèrent comme en rêve. Le temps semblait s’être arrêté, ici, et pourtant, il défilait plus vite que jamais. Meltem et Noah passaient beaucoup de temps avec le groupe de jeunes magiciens de l’Ecole Majin, et à la fin, Meltem sut par cœur la chorégraphie de « danse de la Magie », et il découvrit bien d’autres choses, encore. A la bibliothèque, il découvrit un ouvrage enseignant la magie onirique, et il l’emprunta. Samal lui proposa gentiment de l’emporter avec lui lorsqu’ils repartiraient. N’ayant pas eu le temps de l’étudier vraiment, il accepta avec gratitude.

    La séparation de Finn et Isildya fut éprouvante. L’elfe pleura beaucoup, sa bien-aimée, plus encore. Elle était trop jeune encore pour posséder le légendaire détachement des elfes… Elle vint le rejoindre le dernier soir, alors que Meltem et Noah étaient dans la chambre de Finn pour prévoir les derniers détails de leur voyage. Elle entra comme une furie, le visage couvert de larme, mais visiblement déterminée, s’arrêta net, confuse, en voyant les deux amis présents.

    « Semviii… bafouilla-t-elle en rougissant presque de la tête aux pieds.

    -Nous allions regagner nos pénates, dit gentiment Meltem en rangeant rapidement ses cartes. Nous vous laissons à vos adieux… »

    Finn s’était levé vivement, il fixait Isildya intensément, les yeux légèrement agrandis par l’émotion. Le jeune magicien entraîna Noah hors de la chambre. En se retournant pour fermer la porte, il vit les deux amoureux enlacés. Finn s’était penché vers Isildya, et il l’embrassait, éperdument.

    « Sem ayüma isaix, l’entendit-il bafouiller en repoussant le battant de bois.

    -Sem yal, Findelx… susurra la voix de la princesse. Isa yesea sem fÿllxi… »

    Meltem soupira. Il se sentait soudain un peu nostalgique… et un peu triste. Il ne dit pas un mot jusqu’à ce qu’ils aient rejoint la chambre de Noah.

    « Alors ? Tu crois qu’ils vont passer à l’acte ? demanda ce dernier.

    -Sincèrement, je n’en sais rien, et je m’en fiche… grogna le jeune magicien.

    -Tu les as vus s’embrasser ? Ils sont tellement…

    -Beaux, le coupa Meltem. Je sais… »

    Noah eut un sourire en coin.

    « Je voulais dire passionnés, mais beaux, ils le sont aussi, ça, c’est sûr… Qu’est-ce qu’ils se disaient, quand on a quitté la chambre ?

    -A ton avis ? maugréa le jeune magicien. »

    Son ami haussa les épaules.

    « Qu’ils s’aimaient, je suppose…

    -Voilà, tu as ta réponse…

    -Toi, tu es de mauvaise humeur… »

    Meltem détourna les yeux. Il se sentait en colère contre son ami, il ne savait même pas vraiment pourquoi.

    « Je ne t’ai rien dit, pour Lyra… s’excusa ce dernier. Je ne voulais pas te décevoir. Je suppose que j’aurais dû, ça t’aurait évité d’attendre en vain et d’assister au départ des Sylvains avec plus de dépit encore… Elle n’était pas là, mon vieux. Mais je me suis renseigné, elle est à Laurea, elle va bien… »

    Le jeune magicien retint un court instant sa respiration. Il sentit son cœur proche d’exploser. Lyra était en vie… Le soulagement envahit son être, mais, presque aussitôt, suivit une profonde amertume. Pourquoi, par la Dame, pourquoi diable ne revenait-elle pas vers lui ? Elle devait savoir à quel point elle lui manquait ! A quel point il s’était inquiété pour elle ! Il repensa au livre que Samal lui avait donné, eut envie de s’y plonger, d’en découvrir tous les secrets, de pouvoir, par lui-même et sans risquer sa vie, gagner le monde des rêves et y retrouver Lyra.

    « Je vais dormir, grogna-t-il, oubliant qu’il n’avait même pas répondu à son ami.

    -Tu n’es pas fâché après moi, j’espère ? s’inquiéta ce dernier. »

    Meltem soupira. 

    « Mais non… ne t’en fais pas.

    -Tu es fâché après elle ? »

    Le jeune magicien hésita.

    « Pas vraiment. Enfin, pas tout à fait. Je suis juste… frustré. »

    Il se passa la main sur le front.

    « J’ai besoin d’aller dormir. Je serai moins anxieux demain… »

    Mais demain, ils quittaient Silmil. Dans quelques jours, ils seraient sortis d’Elen. Sortis de la protection magique de la forêt des elfes. Il savait ce que cela signifiait, pour lui… Son âme sensible, son âme perdue risquait de s’éloigner à nouveau du droit chemin au coin des lèvres de Jizya…
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    Samal eut la bonté de leur offrir de magnifiques chevaux pour continuer leur voyage. Meltem avait hérité d’un bel animal à la robe et à la crinière argentées, fier et nerveux, mais doux comme un agneau. Jamais le jeune magicien n’avait vu pareille monture auparavant, et il était très honoré d’avoir reçu un tel don. On lui fournit, ainsi qu’à Noah, une selle dorée, conçue dans un matériau inconnu qui n’était pas du cuir, en possédait la solidité, mais avait la douceur de la soie. Finn, lui, montait à cru. Sa façon de sauter lestement sur son nouveau compagnon, aux poils soyeux d’un blanc étincelant, stupéfia Meltem. Evidemment, il savait l’elfe souple, et agile, mais ça n’en restait pas moins impressionnant.

    Le jeune magicien n’avait pas eu beaucoup d’occasions de monter un cheval, et il eut besoin d’un temps d’adaptation. Ses amis l’aidèrent avec toute la patience nécessaire.

    Isildya avait supplié son père de la laisser l’accompagner pour guider les trois compagnons à l’orée sud de la forêt ; il avait fini par accepter avec un petit rire joyeux sous les assauts répétés de sa fille. Celle-ci semblait aussi têtue que décidée, et elle n’était apparemment pas heureuse du tout du départ de Finn. Samal avait eu pitié d’elle, et sa détermination paya ; elle fut du voyage.

    Le trajet fut court. Les chevaux se déplaçaient avec fluidité dans les bois dégagés du sud d’Elen –bien plus dégagés que la partie ouest qu’ils avaient traversée à l’aller. La compagnie était joyeuse, Samal ne semblait pas pressé à regagner Silmil, et ils avançaient à un rythme paisible –que Meltem avait du mal à suivre, pourtant.

    Lorsque l’orée de la forêt apparut, ils eurent un petit pincement au cœur. Ils avaient vécu à Silmil des moments aussi sereins qu’agréables, et regagner le monde des hommes avait quelque chose de… glaçant. Littéralement. Surtout que, hors des bois, une fine pellicule de neige s’était déposée sur le paysage, l’écrasant de sa chape blanche. Meltem en frissonna, et il lança un regard nostalgique derrière lui, dans la douceur des bois.

    « Le monde extérieur est plus froid, c’est vrai… dit gentiment Samal qui avait suivi son regard. Mais vous souhaitez gagner Strydille, vous y retrouverez bientôt la tiédeur du sud… »

    Avec un soupir, Meltem serra la main tendue du roi.

    « Je vais regretter la paix de Silmil, avoua-t-il. Et votre amitié… Merci pour votre accueil, Samal. J’ai apprécié de faire votre connaissance. 

    -Moi aussi, ami, répondit l’elfe. Je suis heureux et fier d’avoir pu côtoyer un petit-fils d’Esalf. Et j’ai aimé échanger avec toi… ce fut une rencontre riche, et instructive. Tu salueras ton grand-père de ma part, si tu le veux bien…

    -Je n’y manquerai pas, répondit le jeune magicien avec un sourire. »

    Il se retourna pour dire au revoir à Isildya, la trouva lovée dans les bras d’un Finn un peu dépassé. Samal leur lança un regard aigu.

    « Ces deux-là soupireront longtemps l’un après l’autre… chuchota-t-il. Prends soin de mon neveu, surtout. Qu’il nous revienne prêt à prendre ses responsabilités en main… »

    Meltem lui lança un regard de connivence. Rien n’échappait au roi de Silmil. Surtout pas les sentiments de sa propre fille…

    « Il le fera… Ils sont faits l’un pour l’autre. Donnez-lui juste une chance de croire qu’une telle félicité lui sera autorisée… »

    Le roi planta ses yeux bleus dans ceux du jeune magicien.

    « La Source soit témoin que je n’ai jamais tenté de décourager leur affection mutuelle…

    -Vous les voyez comme des cousins… Croyez-en mon expérience, ce n’est pas un lien qui se brise facilement. »

    Samal acquiesça gravement, sans quitter sa fille et son neveu des yeux.

    « Je saisis ta pensée. Je veillerai à ce que tous les deux comprennent que leurs liens sont uniquement spirituels… et qu’ils sont faits l’un pour l’autre. »

    Meltem eut un sourire.

    « Je vais devoir l’arracher à sa bien-aimée, je crois… Il est temps que nous partions, à présent. Encore merci, Samal. Je me souviendrai toujours de l’hospitalité et de la générosité des hauts-elfes de Silmil… »

    Il s’approcha de Finn, qui tenait toujours Isildya étroitement serrée contre lui, les lèvres perdues dans ses cheveux, les yeux fermés, les mains légèrement tremblantes.

    « Il est temps, ami… lui dit-il avec douceur. »

    Aussitôt, les paupières de l’elfe s’ouvrirent, il se détacha délicatement de la princesse, la fixa d’un regard intense, rempli de tristesse. Elle, elle ne cachait pas ses larmes, et son visage exprimait la douleur de perdre l’être aimé.

    « Nìmelda, Isildya salanxii, murmura-t-il dans un souffle à peine audible. Sem sil yesea, far isa. Sem flyssa isa lixiii… »

    La princesse hocha la tête, incapable de parler ni de détourner les yeux de Finn. Celui-ci cilla, sa bouche s’ouvrit sur de nouvelles paroles qui s’éteignirent sur ses lèvres. Il n’y avait rien d’autre à se dire. Rien que leurs yeux vrillés les uns dans les autres n’expriment mieux que tous les mots du monde.

    Il se détourna soudain brusquement, et le visage de son amie se reconstitua presque aussitôt en un masque de parfaite sérénité. Elle tendit la main à Meltem, avec un sourire qui lui sembla toutefois un peu intimidé.

    « J’ai été honoré de faire ta connaissance, Isildya, dit le jeune magicien. J’espère avoir la chance de te revoir un jour… »

    Elle acquiesça gravement, sans répondre. Elle semblait incapable de parler, brusquement. Il ne lui en tint pas rigueur ; il connaissait la douleur qu’elle traversait à cet instant…

    Ils prirent enfin congé de leurs hôtes, et franchirent ensemble la lisière de la forêt. Lorsqu’ils furent passés de l’autre côté, dans la plaine qui s’étalait à présent devant eux, ils se retournèrent une dernière fois. Ils ne virent rien d’autre que des arbres à l’infini. Samal et Isildya avaient-ils déjà tourné les talons, ou bien les observaient-ils discrètement, invisibles à leurs yeux ? C’était difficile à dire…

    Finn se montra morose, ce jour-là. Il avait livré son cœur à ses amis, et il ne cherchait pas à leur dissimuler sa souffrance. C’était étrange ; jamais auparavant il ne s’était montré aussi démonstratif. Ça ne dura pas éternellement. Le lendemain, déjà, l’elfe avait retrouvé une grande partie de sa gaieté habituelle. C’en était presque navrant : étaient-ils donc incapables, tous les trois, d’être simplement eux-mêmes, avec leurs états d’âme du moment ?

    Dès le premier soir après leur sortie d’Elen, Meltem fut à nouveau assailli par ses rêves érotiques. Ses étreintes d’avec Jizya furent plus passionnées que jamais ; il dut bien le reconnaître, elle lui avait manqué. Il ne s’en réveilla pas moins en sueur, haletant, tremblant et horrifié. Qu’il désire ou non s’ébattre en songes avec l’elfe noire, il ne souhaitait pas vraiment cela, et cela le troublait profondément. Mais il n’avait pas vraiment le choix. Se battre contre lui-même lui semblait bien trop difficile. Et ses rêves lui échappaient… comment aurait-il pu les contrôler ?

    Les nuits suivantes furent tout aussi agitées, au grand dam du jeune magicien. Il avait tenté de raisonner Jizya, de la supplier de ne plus venir le perturber dans son sommeil et dans sa vie tout entière –qui ressemblait à présent à un énorme tsunami- mais celle-ci s’était moquée de lui, elle lui avait affirmé qu’elle n’était avec lui que parce qu’il le voulait bien, qu’il l’appelait à lui, et il en avait éprouvé un trouble plus profond, encore. Il avait conscience d’être complètement perdu dans la folie de sa passion, et il en avait honte. Mais cela ne l’avait pas empêché de rejoindre l’elfe noire dans les bras de Désir…

    Ils arrivèrent à Strydille au bout de dix-sept jours de voyage, et il leur fallut encore deux bonnes journées de chevauchée pour atteindre la Maison des Mages Blancs. Ils ne savaient pas ce qu’ils y trouveraient, ni même s’ils y seraient les bienvenus, mais ils voulaient la voir de leurs propres yeux, au moins une fois dans leur vie.

    De l’extérieur, la demeure d’Amune le Sage n’était qu’une modeste maison, certes coquette, avec ses murs d’un blanc étincelant, ses portes vitrées donnant sur des jardins fleuris et verdoyants, son toit incliné en pagode, couvert de tuiles émaillées de bleu. A côté, des écuries vastes et propres accueillirent leurs chevaux. Une fois leurs montures étrillées et dessellées, laissées devant un tas de foin à l’odeur délicieuse –même pour les hommes qu’ils étaient- ils se dirigèrent vers l’habitation principale avec un brin d’appréhension. Ne sachant que faire, et comme personne ne se montrait, ils frappèrent à la porte d’entrée. Presque aussitôt, on leur ouvrit. Et soudain, un centaure se dressa devant eux. Grand, bien plus qu’eux, musclé, très bronzé, l’étrange personnage avait une longue crinière de cheveux blond clair, des yeux noisette, un pelage blanc crème sur son arrière-train de cheval. Il était torse nu. Ou en fait, totalement nu, sa partie chevaline n’étant pas plus couverte que sa partie humaine par des vêtements qui l’auraient embarrassé. Il leur souriait chaleureusement.

    « Soyez les bienvenus, voyageurs ! lança-t-il d’une voix amicale. Votre venue était attendue. »

    Il leur tendit la main. Son regard brillait de bienveillance.

    « Je suis Drée, et c’est moi qui ai la charge et l’insigne honneur de veiller sur vous durant votre séjour. Suivez-moi, je vous prie, je vais vous montrer vos appartements. »

    Il ne leur demanda pas leur nom, il donnait l’impression de déjà tout savoir d’eux. C’était assez étonnant. Mais il semblait très sympathique, et Meltem l’appréciait déjà, à peine avait-il fait sa connaissance. 

    Le centaure les mena à travers les couloirs d’une maison qui, de l’intérieur, semblait beaucoup plus vaste que vue du dehors, jusqu’à trois chambres côte à côte, trois chambres qui leur rappelèrent un peu le confort et le luxe du palais de Samal. Sauf que chaque pièce semblait créée sur mesure pour eux. Celle de Finn était décorée dans des tons vert et or, avec, partout, des sculptures étranges qu’il sembla reconnaître mais dont il refusa d’expliquer ce que c’était. Celle de Noah avait un carrelage jaune et mauve, les draps de soie qui couvraient le lit ressemblaient au tissu brodé de la robe préférée de Suhali. De petites étagères alignaient sagement quelques livres simples, ouvrages d’art du combat et de bases de la Magie. Sur le mur en face du lit à baldaquin, un large étendard étalait sa bannière noir et jaune, décorée, d’une part, d’une fée d’argent, et de l’autre, d’une rose rouge. Les couleurs que Noah avait arborées aux joutes de Derto. Le jeune noir eut l’air satisfait de l’apparence globale de la pièce.

    La chambre de Meltem, elle, était d’argent et de mauve, aux murs couverts de livres de magie et d’Histoire. Histoire du Monde caché, histoire des elfes sylvains, histoire des magiciens, et même des Alks Tempoh. De quoi passer des mois à s’instruire ! 

    Drée leur montra également un salon confortable, non loin de leurs chambres, où ils pouvaient se réunir et manger. « Faire tout ce que bon vous plaira, avait-il précisé. » Il les y laissa le temps d’aller leur chercher de quoi boire et se sustenter. Ils l’accueillirent avec joie ; ils mouraient de faim après une longue journée de chevauchée. Lorsqu’il partit, Noah ne put s’empêcher de s’extasier du lieu.

    « C’est complètement incroyable ! s’exclama-t-il. Vous avez vu ? La maison semblait tellement petite, de l’extérieur… Et puis, ces chambres ! On dirait qu’elles ont été conçues exprès pour nous ! Et Drée, alors… Un centaure ! Mes amis, c’est la première fois de ma vie que je vois un centaure ! »

    Meltem et Finn rirent de son enthousiasme.

    « Quoi ? Vous aviez déjà vu des centaures, vous ?

    -Non… plaisanta le jeune magicien. Mais c’est drôle, de te voir tout excité, comme ça… Au fond, tu es resté un grand enfant. »

    Noah prit un air vexé.

    « Ça n’a rien à voir ! Je suis juste… épaté. Pas vous ?

    -Si, ami, répondit Finn avec douceur. Meltem n’en a pas moins raison. Tu as la chance d’avoir gardé cette part d’émerveillement qui te permet de t’extasier de la sorte, alors même que tu as vu mille merveilles au cours de notre périple… Pour ma part, cela me fascine. J’aimerais posséder la même fraicheur que toi. »

    Ses paroles semblèrent froisser un peu plus le jeune noir qui eut une moue offusquée. Il n’était pas du genre à apprécier qu’on le traite d’enfant ou qu’on sous-entende une quelconque candeur chez lui… 

    « C’est pas méchant, rit Meltem. Mais c’est étonnant, ta capacité à être tellement enthousiaste. Je veux dire, on est tous fascinés par ce lieu, c’est clair, j’ai l’impression que chaque chose, ici, chaque brin d’herbe est un prodige de magie… Mais quelque part, on a été chez la Gardienne des Origines, ce n’était pas si différent que ça de ce qu’on voit, si ? Sans compter Silmil…

    -Je n’ai pas grandi dans des lieux où on peut se blaser de magie, grogna Noah.

    -Prends pas la mouche, Finn ne t’a pas insulté, il t’a juste traité d’innocent puéril et simplet, c’est tout… 

    -Je ne… protesta l’elfe. »

    Meltem lui fit un clin d’œil complice.

    « Tu es le pire ami que j’aurais pu choisir, maugréa le jeune noir. Un magicien de pacotille, efféminé, fainéant et qui, en plus, croit pouvoir offenser un ancien chevalier sans avoir à le payer très cher… »

    D’un bond digne de celui d’un chat sauvage, il se jeta sur son compagnon, le plaqua au sol, entreprit de lui frotter le crâne aussi fort qu’il le pouvait.

    « Arrête ! rit Meltem, le crâne en feu. Stop ! Je te demande pardon à genoux ! Je me prosterne devant ta grandeur et ta puissance, mais par pitié, laisse mes cheveux tranquilles ! »

    Noah continua encore un instant, sous les hoquets et protestations de son ami, puis il le relâcha, les yeux flamboyants de malice.

    « Que je ne t’y reprenne pas, à me chercher de la sorte ! gronda-t-il d’une voix amusée. Ou je t’arrache le cuir chevelu, la prochaine fois, mon vieux !

    -Promis je ne le referai pas, s’esclaffa Meltem. »

    Il tenta, avec une grimace un brin douloureuse, de remettre de l’ordre dans ses cheveux. Son crâne le brulait. 

    « Tu es quand même un gros, gros bourrin, bougonna-t-il. »

    Noah eut un sourire rayonnant.

    « Je ne te le fais pas dire ! dit-il en se rasseyant tranquillement et en continuant son repas. »

    Finn roula des yeux.

    « Vous êtes infernaux, tous les deux… soupira-t-il.

    -Nous sommes des hommes, avec tout ce que ça implique de virilité et d’énergie à dépenser… répliqua le jeune noir. En parlant de ça, au fait, tu ne nous as pas raconté la fin de ton histoire avec Isildya… Qu’est-ce qui s’est passé, le dernier soir, quand elle est entrée comme une furie dans ta chambre ?

    -Noah ! protesta Meltem. Laisse Finn tranquille, avec ça ! »

    L’elfe avait rougi, et détourné les yeux.

    « Oublie sa question, continua le jeune magicien. Quoi qu’il soit arrivé, c’est ton droit de ne pas en parler.

    -Parle pour toi ! rétorqua Noah. Moi, je meurs d’envie de savoir !

    -Ami… protesta Finn. »

    Il semblait gêné, incapable de se défendre vraiment. Il était impossible de savoir si c’était sa pudeur qui était choquée de l’insistance déplacée de son compagnon, ou bien s’il était réellement passé aux choses sérieuses avec Isildya et qu’il en était embarrassé. Meltem aurait opté pour le premier, il voyait mal deux elfes s’envoyer en l’air de manière aussi… spontanée. Sauvage. Ce qui le fit sourire, puis étouffer un éclat de rire. Ses deux amis le fixèrent aussitôt.

    « Désolé, s’excusa-t-il. J’étais en train de penser à… à quelque chose de drôle. Laissez tomber. Noah, si Finn a envie de parler, il parlera. Fous-lui la paix. »

    L’elfe réprima un soupir de soulagement, le jeune noir tira la langue à son ami. 

    « Vous n’êtes vraiment pas drôles. Pas drôles du tout.

    -Sans doute, se moqua Meltem. Et toi, tu es très lourd. Ça te dit qu’on aille pratiquer un peu de magie ?

    -Pratiquer de la magie ? répéta Noah avec un haussement de sourcil méfiant. Tu entends quoi par là ?

    -Je te fais une leçon qui reprend les bases… et on révise un peu le début de la chorégraphie des hauts-elfes.

    -Je ne suis pas sûr de…

    -Tu veux apprendre, ou pas ? s’agaça Meltem. Je sais que ça t’inquiète, le monde de la Magie, mais à un moment donné, il va bien falloir prendre le taureau par les cornes, non ? On est venus ici un peu pour ça… »

    Noah détourna les yeux. Il semblait nerveux.

    « Je suppose que je n’ai pas le choix, grogna-t-il. »

    Le regard de son ami s’illumina.

    « Ah, non, vraiment pas le choix, je le crains, mon vieux… »
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    Noah se montra plus doué qu’il ne le pensait, et Meltem fut très satisfait des résultats de son élève. Il n’avait jamais imaginé donner de cours à qui que ce soit, mais il s’avérait bon professeur. Son ami alla même jusqu’à le remercier, et lui avouer qu’il lui avait donné le goût d’apprendre. Ce qui le flatta, véritablement.

    Ils étaient arrivés en fin d’après-midi, mais malgré l’hiver, la journée se prolongea tant que dura le cours. Le jeune magicien s’en étonna, autant que des progrès extrêmement rapides de son compagnon. Ce fut Drée qui lui expliqua ce qui venait de se produire. 

    « Strydille est un endroit particulier, complètement part de notre monde, et en même temps, ici, nous vivons dans une réalité différente. Le temps n’a pas la même mesure qu’ailleurs. Chaque journée d’apprentissage équivaut à des mois d’entraînement intensif ailleurs…

    -Je comprends mieux ! s’exclama Meltem. C’est… c’est fabuleux ! »

    Drée eut un sourire indulgent.

    « Ça l’est parfaitement, en effet… Vous êtes ici dans la demeure d’Amune le Sage. Vous attendiez-vous à ce qu’il en soit autrement ?

    -Nous ne nous attendions pas à grand-chose, avoua Noah. Enfin, je parle pour moi. Eux, ils sont magiciens depuis toujours, et blasés des merveilles de cette terre, c’est sans doute différent. »

    Meltem lui fit une grimace.

    « A propos, Amune le Sage n’est pas ici ? demanda-t-il au centaure.

    -Il est ici, ailleurs… Toujours très occupé. 

    -Aurons-nous l’occasion de le rencontrer ? renchérit Finn.

    -Peut-être… Si vous êtes chanceux. Il n’est pas très présent, en ce moment…

    -J’espère que nous pourrons le voir, fit Meltem, rêveur. Je l’espère vraiment… J’aimerais beaucoup savoir à quoi il ressemble…

    -A la fois à rien et à tout ce que vous pouvez imaginer sur lui, répondit Drée avec chaleur. C’est un personnage… captivant. »

    Ils allèrent se coucher un peu déçus de savoir que, peut-être, ils n’auraient pas l’occasion de croiser le Mage Blanc. Ils s’endormirent rapidement, épuisés de leur journée. Elle avait été plus longue qu’elle ne l’aurait dû. Elle avait été riche.

    Au cœur de la nuit, Jizya rejoignit Meltem dans ses rêves. Comme d’habitude, ils firent l’amour passionnément, sans que le jeune magicien parvienne à trouver les ressources de protester. Alors qu’il était au sommet du plaisir, alors que l’elfe noire se penchait vers lui pour mordre son cou de ses dents pointues, déclenchant chez lui une vague de douleur et d’excitation à la fois, il ouvrit les yeux et se réveilla. Sa respiration courte eut du mal à se calmer. Sa moiteur refroidit ses draps, le faisant frissonner. Il alluma une chandelle, fixa ses mains avec désespoir. Il était fou. Et il n’y pouvait rien. Ces mots se martelaient dans son esprit, jusqu’à s’y sculpter en relief. Il avait envie de se taper la tête contre un mur jusqu’à ce que tout ça s’arrête. Il se leva, se changea rapidement, lança au loin, avec un geste angoissé, ses vêtements trempés de sueurs froides, puis il sortit de la chambre. Il erra au hasard des couloirs, sans but, finit par arriver à la porte d’entrée, qu’il poussa. Dehors, l’air frais lui fit l’effet d’une claque qui le réveilla tout à fait. Il s’ébroua, sortant des dernières brumes effilochées de son rêve, marcha rapidement à travers le jardin. Il ne parvenait pas tout à fait à se calmer. Il avait espéré que ses songes s’interrompent durant leur temps à Strydille, imaginant que la magie du lieu pourrait fonctionner de la même manière qu’à Silmil, mais ce n’était pas le cas. Quelque part, il en était content. Et il n’aimait pas ce sentiment-là.

    Bientôt, une silhouette qui semblait humaine se détacha, dans la nuit, devant lui, et il la rejoignit avec autant d’appréhension que de curiosité. Il se retrouva face à un homme très vieux, dont la barbe et les cheveux d’un blanc lumineux touchaient le sol sans sembler s’y salir, pourtant. Il portait une longue robe immaculée. Son visage était très ridé, ses yeux d’un bleu très clair, sans âge. Meltem sut aussitôt qui il était. Il s’inclina, posant un genou à terre.

    « Maître, bafouilla-t-il. Je suis désolé si je trouble votre quiétude… »

    Amune le Sage le releva d’un geste délicat, le fixa avec une immense bienveillance.

    « Je ne suis pas celui qui est troublé, ce soir, dit-il. C’est moi qui suis venu à toi, enfant, car, je le crois, tu as besoin de guidance en ton chemin… »

    Meltem lança un regard implorant au vieil homme. Il n’était vraiment pas prêt à parler de ses fantasmes avec le plus éminent et le plus sage des Mages Blancs ! Et il ne doutait pas que celui-ci ait lu en lui comme dans un livre…

    « Je sais que tu refuses d’en parler, continua celui-ci. Mais tu es rongé par un poids qui ne t’appartient pas, enfant…

    -Je… commença désespérément le jeune magicien.

    -Je te comprends. Il t’est délicat de parler de cela. Tu le devrais, pourtant… Tu devrais partager les secrets de ton cœur, tu as un ami en or, jeune homme, un ami sur qui tu devrais plus compter pour livrer le fardeau qui pèse sur toi…

    -Ce n’est pas ce que vous croyez… bafouilla Meltem. »

    Le regard d’Amune le Sage le transperça.

    « C’est exactement ce que je crois. Tu as besoin d’aide. Tant que tu la refuses, tu navigueras entre deux eaux contraires. Je ne puis que te conseiller de compter sur ceux qui donneraient leur vie pour toi, enfant… Tes amis sont fiables, et ils pourraient te comprendre mieux que tu ne l’imagines. »

    Dans l’ombre, les joues de Meltem avaient viré au rouge vif. Il remercia l’obscurité de le cacher un peu. Ce n’était pas comme si le vieil homme, de toute façon, ignorait la moindre de ses pensées, mais quelque part, ça préservait sa pudeur.

    « Je te laisse à toi-même, enfant, dit encore le sage. Tu trouveras dans ta chambre des livres qui pourraient t’aider sur ton chemin. N’hésite pas à les découvrir… »

    Il eut un sourire bienveillant, puis il se détourna et disparut aussi soudainement qu’il était arrivé, dans un bruissement de l’air, laissant le jeune magicien seul et profondément troublé.
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    Il hésita pendant deux jours. Deux jours au cours desquels il passa son temps libre à feuilleter les livres des étagères de sa chambre. Il en découvrit un sur les elfes noirs, se passionna pour la chose. Il y découvrit les mœurs de ce peuple, en apprit plus sur cette race qui avait vu naître Jizya, et sur leur magie, notamment, une magie puissante, variée, mais souvent mal utilisée. Il prit énormément de plaisir à sa lecture. Un plaisir certainement très malsain… D’ailleurs, quand un de ses amis entrait dans ses appartements, il ne pouvait s’empêcher de dissimuler son livre en tentant de ne pas montrer sa culpabilité. Il se rendait bien compte qu’il suivait un chemin très obscur, et très blâmable…

    Ses nuits furent peuplées par son elfe noire. Elle semblait tout savoir de lui, à commencer par ses lectures, et elle en plaisantait. Ce qui l’embrouilla et l’embarrassa plus encore. Ce fut ce qui le décida. Jizya n’ignorait rien de ce qu’il faisait, de ce qu’il pensait, ni de son passé, ni de son présent, sans doute pas non plus de ses projets. Elle était dangereuse. Et elle pervertissait son âme et son esprit. 

    Cette nuit-là, il se réveilla en sursaut et eut particulièrement du mal à reprendre son souffle. Il se sentait étouffer, couler, se noyer, comme dans le Lac de la Création. Là aussi, ça avait été à la fois angoissant et agréable. Il se leva rapidement, et, sans attendre, il gagna la chambre de Noah. Le jeune noir dormait paisiblement, allongé sur le ventre, un sourire heureux flottant sur ses lèvres. Il était nu, son drap couvrant tout juste ses jambes musclées à l’extrême. Il avait l’air parfaitement satisfait. Meltem s’en voulut de le réveiller, mais c’était maintenant, ou jamais. Il n’aurait peut-être pas la force de parler un autre jour. Il secoua doucement l’épaule de son ami.

    « Noah… chuchota-t-il. Réveille-toi. Il faut que je te parle. »

    Celui-ci se tourna sans se réveiller, saisit son ami dans ses bras et chercha à se lover contre lui dans un « Suhali… » soupiré. Meltem se débattit et protesta, sortant son compagnon brutalement de son sommeil. Ce dernier se releva dans un sursaut. Le jeune magicien vit briller, dans sa main, l’éclat d’une lame, mais la main armée retomba dès qu’il reconnut le gêneur.

    « Meltem ! s’exclama-t-il. Tu m’as surpris ! Je… »

    Celui-ci n’avait pas quitté le poignard des yeux.

    « Tu dors toujours avec ça, toi ? Même ici ? »

    Noah passa une main gênée dans ses cheveux tressés.

    « Les mauvaises habitudes ne se perdent pas facilement, il faut le croire… »

    Réalisant que son drap avait fini de glisser de son corps, il se leva et passa rapidement un pantalon.

    « Qu’est-ce tu fais là, en pleine nuit ? demanda-t-il en lui lançant un regard intrigué.

    -Désolé de t’avoir réveillé… s’excusa Meltem. Tu dormais profondément… »

    Le jeune noir esquissa un sourire.

    « J’étais en plein milieu d’un beau rêve…

    -Je sais, grogna son ami. J’en ai payé les pots cassés. Tu as essayé de m’étreindre, mon vieux… »

    Dans l’obscurité, les joues de Noah semblèrent s’assombrir.

    « Oh ! lança-t-il. Je croyais que c’était toi qui me secouais comme un sac à puces !

    -Je me débattais, rit Meltem. Mais ce n’est pas grave, ça nous est tous arrivé un jour ou l’autre… Tu m’as pris pour Suhali, tu l’as dit en dormant…

    -Désolé, grogna son ami. »

    Ils gardèrent un instant le silence, reprenant leurs esprits.

    « Alors ? dit finalement le jeune noir. Qu’est-ce que tu fais dans ma chambre au beau milieu de la nuit ? »

    Meltem prit un air grave. Il se sentait tendu.

    « J’ai besoin de parler. »

    Le regard de Noah lui confirma que ce dernier attendait qu’il révèle ce qui le troublait depuis longtemps.

    « Je fais ces rêves… commença le jeune magicien. Toutes les nuits ou presque.

    -Tu l’as dit plusieurs fois. Des cauchemars.

    -Pas vraiment… Ça m’arrangeait d’appeler ça des cauchemars, ça m’évitait d’avoir à me remettre en question…

    -Tu me racontes ? »

    Meltem baissa la tête, tentant vainement de cacher son trouble.

    « Tout a commencé avec notre rencontre dans la forêt. Je parle du bois d’Estregor, près de Derto…

    -Je sais de quoi tu parles, souffla Noah. Tu parles de l’elfe noire. De la sorcière. »

    Les joues en feu, son ami hocha la tête.

    « C’est elle qui perturbe ton sommeil ?

    -Je… C’est compliqué. Au début, je pensais qu’elle m’avait jeté un sort, mais en fait, je crois… »

    Sa voix s’éteignit. Il n’osait pas dire les choses franchement, alors que c’était tout simple.

    « Tu fais des rêves érotiques, c’est ça ? demanda le jeune noir.

    -Oui…

    -Avec la sorcière ?

    -Jizya. C’est la Fille du Fer.

    -Je sais… On en a déjà parlé. Pourquoi je ne me suis pas douté de ce qui te perturbait, à ce moment-là ? »

    Noah semblait fâché, mais après lui-même. 

    « Comment peux-tu être certain que ce n’est pas un sortilège ? s’enquit-il.

    -Parce que. J’ai réfléchi, ouvert les yeux sur qui je suis vraiment. Je suis un Alk Tempoh, et je n’ai pas eu de relation charnelle depuis plus de quatre ans. Mon corps souffre le martyre, mais mon esprit a toujours été plus fort que lui. Il lui a longtemps imposé sa volonté, parce que je pensais que ce n’était pas bien.

    -Et maintenant ?

    -Je suis amoureux, dit Meltem en baissant les yeux. Ça a réveillé mon feu intérieur.

    -Amoureux… de Lyra, tu veux dire, hein ?

    -Mais oui ! De qui d’autre ?

    -Je ne sais pas, avoua Noah. Tu as l’air complètement perturbé. La façon dont tu prononces le nom de l’elfe noire…

    -Je ne l’aime pas. Mais nous avons un lien très, très fort, elle et moi. »

    Le jeune noir leva un sourcil.

    « Un lien ? Je croyais que c’était des rêves ?

    -Tu ne connais pas encore grand-chose à la magie… soupira Meltem. Ce sont des rêves… sans en être.

    -Tu veux dire que tu te tapes toutes les nuits une elfe noire nymphomane magnifique dans un autre univers ? fit Noah. »

    Son ami lui lança un regard sauvage.

    « Pardon. C’était inapproprié. 

    -Oui, dit sèchement Meltem. Ça ne me fait pas rire. Je suis en train de devenir cinglé, et je n’ai pas eu la moindre nouvelle de Lyra depuis des mois, je ne sais plus où j’en suis dans ma vie… Je ne crois plus en moi, je ne la mérite plus, Lyra, mais quoi que je fasse, quoi que je tente, je n’arrive juste pas à cesser de faire ces rêves, et je suis partagé entre la conscience que c’est mal, et l’envie de continuer…

    -Tu as goûté à une drogue dont tu as du mal à te passer… soupira Noah. »

    Le jeune magicien acquiesça.

    « Tu veux t’en passer ? demanda doucement son ami.

    -Je ne sais pas… gémit Meltem. Oui… et non. Je…

    -Je comprends. Et puis, c’est une Alk Tempoh, elle doit être fougueuse…

    -Plus que tu ne l’imagines. Mais c’est aussi une elfe noire, et elle en a la perversité. »

    Noah secoua la tête.

    « Je te comprends, tu sais… répéta-t-il. Ta culpabilité, les tiraillements de ton être, ton désir et ta honte… Ta lutte contre toi-même, en somme, en pure perte… Je suis passé par là, mon combat a duré onze ans, il s’est soldé par un exil forcé. Je ne sais pas si j’aurais jamais eu la force par moi-même de mettre fin à ma relation avec Ethan. Et je n’avais personne à qui en parler… Si j’avais eu un bon ami à qui livrer les tourments de mon être… Mais j’ai tout gardé pour moi, et je me suis empêtré pitoyablement dans une liaison que je n’avais pas souhaitée. »

    Il sourit à son compagnon.

    « Je suis content que tu aies fait le pas de venir me voir. Pourquoi n’en avoir pas parlé avant ?

    -Je ne sais pas… J’avais peur que tu te moques, ou que tu te fâches.

    -Tu crois que tu ne peux pas aborder un point sensible avec moi sans que je fasse de plaisanterie ? Sérieusement ? Je croyais que tu savais à quel point tu comptes, pour moi…

    -Je suis désolé. J’étais emmêlé au fin fond de moi-même, je n’avais pas les pensées claires…

    -Qu’est-ce qui t’a fait changer d’avis ?

    -J’ai rencontré Amune le Sage, il y a trois jours, avoua Meltem. Il m’a conseillé de te parler.

    -Tu lui as dit, à lui ? s’étonna Noah. »

    Le jeune magicien haussa les épaules.

    « Je n’ai rien dit du tout. Il lisait en moi mieux que moi-même, c’est tout… »

    Son ami soupira.

    « Ecoute, il faut que tu trouves un moyen pour aller revoir Lyra dans le monde des rêves, lui affirma-t-il finalement. Tu as besoin de la voir. De comprendre que tu es toujours digne d’elle, qu’elle t’aime toujours autant. Elle t’aidera, elle. Si tu lui fais confiance et que tu lui livres ton cœur. Si tu lui fais part de ton problème…

    -Lui faire part de… commença Meltem. Tu es fou ? Je ne vais pas parler, jamais, de ça avec Lyra ! Elle s’enfuirait en courant ! »

    Noah lui lança un regard profond et grave.

    « C’est ce qu’il faut que tu fasses, mon vieux. Prendre sur toi. Lyra connaît ta nature. Elle est plus solide que tu ne le crois. Plus décidée à t’aimer, coûte que coûte, que tu ne l’imagines.

    -Comment sais-tu ça ? ironisa son ami. Tu la connais à peine…

    -J’ai vu bien des choses, dans ses yeux, Meltem. Elle croit plus en toi que toi-même, tu sais…

    -Elle a tort…

    -Elle a raison. Si tu lui prouves qu’elle peut avoir confiance en toi. Pour ça, il va falloir être un peu franc. Et lui demander son aide. Ce sera la meilleure preuve d’amour d’entre toutes, tu sais… 

    -Comment ça ? bafouilla le jeune magicien. »

    Noah eut un sourire en coin.

    « Renoncer à ta satanée elfe noire. Je sais, je sens que, bien que tu aies envie d’être en paix et de te montrer digne de la pureté de la dame de ton cœur, l’idée de cesser de t’envoyer en l’air en rêves avec ton amante perverse et nymphomane est un sacrifice. Je suis passé par là… Tu le veux sans le vouloir. Fais le pas d’aller trouver Lyra, je suis sûr qu’ici tu peux trouver une solution pour remédier à ce problème-là, et demande-lui son aide. Ça te sera plus que bénéfique. Je ne crois pas que tu y perdes Lyra, bien au contraire… »

    Meltem baissa la tête un instant. Il sentait que son ami avait raison. Sur tous les points.

    « Merci, soupira-t-il. Merci pour tes conseils, et ton soutien. J’avais peur de te parler de tout ça, mais je me rends compte que c’est un soulagement énorme. »

    Noah tapota affectueusement son épaule.

    « Allez, courage ! C’est une épreuve, que tu traverseras, comme toutes celles par lesquelles tu es passé. Tu sais, je crois que c’est ça qui a attiré Lyra à toi. Tu as une capacité de remise en question incroyable. Un haut sens moral. Ce sont des qualités qu’il serait dommage de perdre au coin des lèvres d’une créature aussi lubrique que ton elfe noire…

    -Ce n’est pas « mon » elfe noire ! protesta le jeune magicien. »

    Son ami rit gaiement. 

    « Tu as raison. Elle n’est pas tienne, et tu n’es pas sien, et il est temps qu’elle le saisisse. Qu’elle te foute la paix. Aussi belle et attirante qu’elle soit… »
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    Meltem passa le reste de sa nuit à méditer et à feuilleter le livre sur la magie onirique que Samal lui avait offert. Il sortit de sa chambre longtemps après l’aube, l’esprit beaucoup plus serein. Parler avec Noah l’avait véritablement aidé. Son ami avait raison, il devait gagner par lui-même le monde du rêve et y retrouver Lyra. La forcer à sortir de sa « retraite », l’entendre dire qu’elle l’aimait. Lui expliquer, d’une manière ou d’une autre, son « problème », la supplier de l’aider à y trouver une solution. Il ignorait comment il aborderait le sujet, il se voyait mal lui annoncer quelque chose du genre : « chaque nuit je retrouve une magnifique et sensuelle elfe noire en songe, et je fais l’amour passionnément avec elle », mais il parviendrait bien à aborder le sujet d’une manière plus accessible à la pureté de sa bien aimée…

    La journée se passa comme les précédentes, paisible et joyeuse. Meltem continua d’enseigner à Noah les bases de la magie, et Finn se joignit à eux avec grand intérêt.

    « Je ne crois pas que les magiciens et les elfes aient la même manière d’enseigner la magie, expliqua-t-il. Ceci dit, j’ai reçu deux apprentissages fort différents l’un de l’autre, et si ma mère était douce et patiente, mon père, lui, était aussi sévère que dangereux.

    -Dangereux ? répétèrent Meltem et Noah en chœur. Comment ça, dangereux ? »

    Leur compagnon eut un petit sourire mystérieux.

    « D’après lui, certaines formes de magie ne s’apprennent qu’en prenant des risques… »

    Meltem lança un regard aigu à son ami.

    « Je crois savoir de quel genre de magie tu parles… je t’ai vu à l’action. C’est vrai que pour arriver à un tel niveau de férocité, au fond, il doit falloir s’en prendre plein le dos… un peu comme Noah quand il a une épée à la main.

    -C’est cela ! lança l’elfe joyeusement. Exactement !

    -Mais ce n’est pas ma méthode d’apprentissage, à moi, reprit le jeune magicien. Je suis plutôt pour laisser l’instinct guider les mouvements…

    -D’où l’enseignement de la magie élémentale en tout premier, souffla Finn. Je veux voir ça. »

    A la fin du cours, il s’avoua impressionné par les capacités de professeur de Meltem. Et les progrès que cela entraînait chez Noah.

    « C’est une très bonne méthode, affirma-t-il. Très efficace. 

    -Surtout avec quelqu’un comme Noah, expliqua le jeune magicien. Il a toujours tout fait à l’instinct, il faut lui laisser cette possibilité de se mouvoir intuitivement dans les sphères de la magie…

    -Je suis là, pas la peine de parler de moi comme d’un animal de foire, grogna son ami, avec un sourire un peu fier sur son visage.

    -Tu es très doué, lui dit Finn. Et puis, c’est impressionnant comme Meltem parvient à te faire intégrer la théorie presque sans en parler… »

    Ce dernier se rengorgea. 

    « Noah n’accroche pas beaucoup à la théorie, avoua-t-il en faisant un clin d’œil à son ami. Mais il y a d’autres méthodes pour faire entrer tout ça dans sa petite tête d’oiseau… »

    En vérité, le jeune magicien était très fier des progrès de son élève improvisé.

    Finn avait également entrepris d’aider Noah dans son apprentissage de la lecture. Il semblait que plus il osait mettre un pied dans le monde de la magie, plus il s’intellectualisait, et plus il avait envie d’aller plus loin. Il se plongeait à présent volontiers dans les livres simples qui peuplaient sa chambre. Il ne restait pas longtemps concentré dessus et passait vite à autre chose, mais c’était un pas immense, déjà. Un jour, il ferait un véritable magicien. Un très bon magicien, même. Meltem avait confiance en lui, et en ses capacités.

    Ce soir-là, le jeune homme partit tôt se coucher, et il se replongea une dernière fois dans son livre de magie onirique. C’était un ouvrage écrit par les elfes de lune quelques siècles auparavant. Le langage était difficile à comprendre pour Meltem qui parlait seulement l’elfique courant, mais il parvenait à comprendre, dans l’ensemble. Il pensait avoir saisi le principe. Cette magie était apparemment très pratiquée chez les elfes, il l’avait lu dans d’autres livres de la bibliothèque de sa chambre. Autant chez les Sylvains que les hauts-elfes ou les elfes noirs. Ils se mouvaient aisément dans cet autre monde, bien plus facilement que ne le faisaient les Hommes, même magiciens, qui n’avaient généralement aucun contrôle sur leurs songes. De ce qu’il avait lu, Meltem avait de bonnes chances de parvenir à maîtriser pareille magie, puisqu’il avait la capacité, même inconsciente, d’appeler à lui Jizya à travers les brumes du monde onirique. Il suffisait d’un peu de méthode, de beaucoup de pratique, et il parviendrait à y nager comme un poisson dans l’eau. 

    Il passa une bonne partie de sa nuit à méditer, à explorer les sphères de la magie, cherchant une porte d’entrée pour pénétrer dans l’univers onirique. Il faillit renoncer, quand il se mit soudain à repenser à la fois où il avait été de lui-même rejoindre Lyra, se tuant presque en s’allongeant nu dans la neige en pleine nuit pour entrer en catatonie et séparer son esprit de son corpsxiv. Il tenta de se souvenir de ce qui s’était passé en lui à ce moment-là. Il avait, à un moment donné, simplement… lâché prise. Il sentit son esprit monter d’un cran dans les cercles de mana, se déplacer, comme le long d’un mur. Il imagina une porte, il la vit brillante, argentée, entourée de caractères elfiques entrelacés comme des dessins. A son sommet, brillait une lune en son plein, si lumineuse qu’elle l’aveugla un instant. Il appuya ses mains sur la porte, qui se fondit en une brume d’argent. Il entra. Et se retrouva dans le jardin paradisiaque dans lequel il avait déjà rencontré Lyra à plusieurs reprises. Elle était là, près du ruisseau qui serpentait la calme prairie ensoleillée. Plus belle que jamais. Il s’arrêta, la contempla un instant un silence, les bras ballants, la gorge serrée, incapable de faire un pas de plus. Les cheveux d’argent de l’elfe ondulaient le long de son dos jusqu’à ses chevilles, accrochant en paillettes brillantes les éclats du soleil. Ils longeaient son visage fin, laissant dépasser, sur les côtés de sa tête, ses oreilles pointues ornées en leur sommet d’une cage de mithril triangulaire, artistiquement ciselée. Ses yeux verts, pailletés d’argent, entourés de longs cils pâles, le contemplaient avec fascination. Ses lèvres foncées tremblaient légèrement. Sa peau de bronze s’était assombrie au niveau des joues, signe qu’elle avait rosi. Sous sa robe safran, moulante jusqu’à la taille et passablement décolletée, ses petits seins fermes et ronds se soulevaient au rythme d’une respiration un peu trop rapide. Elle ne s’attendait apparemment pas à le voir cette nuit, et sa présence l’affolait un peu.

    Pris soudain d’une pulsion irrépressible, il s’avança vers elle et l’enlaça passionnément.

    « Lyra… murmura-t-il d’une voix frissonnante. »

    Elle se lova contre son torse, il sentit sa tête se poser sur ses pectoraux musclés, et son contact le rasséréna. Il déposa une myriade de baisers enflammés sur son front et ses cheveux. Elle sentait si bon qu’il en fut enivré.

    « Lyra… répéta-t-il. Isa sem mûr sal jylisxv… Oh, Lyra… »

    Il ne pouvait s’arrêter d’embrasser ses cheveux et son visage, et lorsqu’elle releva la tête pour lui répondre, il plaqua un peu brutalement ses lèvres contre les siennes. Elle ne lui résista pas, et il la vit fermer les yeux, il sentit ses mains se crisper sur sa chemise, et il en perdit son sang-froid. Sa bouche partit à l’assaut de sa gorge qu’il baisa et mordilla gentiment, et ses mains tremblantes voulurent s’attaquer à défaire le lacet de sa robe, quand les doigts fins et chauds de l’elfe se posèrent sur les siens, le stoppant dans son geste fébrile. Aussitôt, suffoquant et haletant, il se détacha d’elle et s’éloigna d’un pas. Lyra avait les joues très roses, et elle le fixait intensément, mais elle ne fit pas un mouvement pour le retenir près d’elle.

    « Je suis désolé… bafouilla-t-il. Je me suis laissé emporté par moi-même, je… »

    Elle le rejoignit, posa un doigt sur ses lèvres.

    « Pas maintenant, doux ami, souffla-t-elle. Il n’est pas temps de franchir cette frontière-là…

    -Je… je ne voulais pas t’y obliger. Pardonne-moi. »

    Il saisit ses mains dans les siennes, vrilla ses yeux dans les siens.

    « Je suis trop fougueux pour toi, affirma-t-il. »

    Elle eut un petit sourire.

    « Peut-être… Mais c’est ainsi que je t’aime, Meltem… »

    Il frissonna quand elle prononça son nom. Elle avait une si jolie façon de le dire… Il enserra ses mains d’une poigne forte. Elle ne protesta pas. Elle semblait aussi perdue que lui. Leurs regards refusaient de se lâcher. Il aurait pu en jaillir un feu d’artifice.

    « Tu ne devrais pas être ici de toi-même, dit-elle finalement d’une voix étouffée. Tu n’y es pas en sécurité, bel ami…

    -J’ai étudié la magie onirique, protesta Meltem. J’ai encore beaucoup à apprendre, mais je crois pouvoir dire que je suis sous contrôle…

    -Je te crois. Mais ce monde-ci n’est pas conçu pour les vivants. Tu pourrais t’y perdre, à trop le fréquenter… morceler ton intégrité. »

    Il la fixa intensément.

    « C’est pour ça que tu n’es pas revenue vers moi ? demanda-t-il. »

    Elle baissa les yeux.

    « En partie, murmura-t-elle.

    -Pour quoi d’autre ? insista-t-il. »

    Elle libéra ses mains des siennes, saisit sa tête entre ses doigts fins, se leva sur la pointe des pieds et joignit ses lèvres aux siennes, dans un baiser aussi fougueux qu’enflammé.

    « Pour cela, susurra-t-elle dans un frisson commun. »

    Meltem la regarda avec hébétude. 

    « Je t’aime, souffla-t-elle. J’aime ton ardeur. Mais je ne suis pas prête, bel ami… »

    Il hocha la tête avec ferveur.

    « Je comprends… bégaya-t-il. Je… je ne veux pas t’y pousser… Je peux attendre, rien… rien n’est pressé… »

    Il l’était, en vérité, plus qu’il ne pouvait le supporter en cet instant. Mais il ne voulait pas la brusquer. Il ne voulait pas risquer qu’elle le fuie. Pris d’une inspiration subite, il sut que le moment était bien choisi pour ouvrir son cœur et évoquer Jizya. Il choisit de s’écouter. Il prit ses mains dans les siennes, s’assit, l’attira à lui. Elle se lova dans ses bras, son dos contre son cœur, son visage tourné vers lui, éclairé d’un doux sourire qui la lui rendit ravissante.

    « Lyra… dit-il d’une voix incertaine. Je dois te parler de quelque chose. C’est important, et… je t’en prie, j’ai besoin de ton soutien, et de ton aide. »

    Elle le fixait avec une telle confiance, un tel amour qu’il faillit renoncer. Mais c’était trop important, et puis, c’était trop tard pour revenir en arrière.

    « Il y a quelques mois, j’ai croisé sur mon chemin une… une elfe noire, aux pouvoirs exceptionnels. »

    Il la sentit frissonner dans ses bras.

    « Elle est mauvaise, comme tous ceux de son peuple, et je ne veux avoir aucun commerce avec elle, fit-il précipitamment. Mais elle a eu une… une forme d’influence, sur moi, je ne pas par quelle magie, j’ignore beaucoup de choses sur cette race et leurs pratiques… »

    Il la contempla d’un air suppliant.

    « Elle trouble mon sommeil et peuple mes rêves, révéla-t-il. Et je ne le veux pas. Je voudrais pouvoir la repousser de mes songes, mais je ne sais pas faire ça. Toi… tu possèdes une magie puissante, et tu contrôles parfaitement, je crois, tes déplacements dans le monde onirique. Penses-tu… penses-tu pouvoir m’aider à lutter contre elle ? »

    Lyra soupira et hocha la tête gravement, avant de se redresser. Il ressentit son départ d’entre ses bras comme une cruelle absence.

    « Je puis t’aider, répondit-elle. »

    Elle tendit sa main fermée devant elle, l’ouvrit, découvrant au creux de sa paume une boucle d’oreille d’un blanc nacré, en pierre de lune. C’était un anneau, assez large, concave en son centre. On voyait par transparence le vide à l’intérieur. Elle se pencha vers elle, posa ses lèvres contre, dans un baiser aussi doux que fugace. Et puis elle referma sa main, en même temps que ses paupières, et se mit à réciter d’étranges paroles, dans une langue que Meltem ne connaissait pas, si bas qu’il les entendait à peine.

    « Flyl leÿlaa yïmàn hasslÿû Meltem jìnyalÿa rehanülya fyr, fyr tengÿr. »

    Elle traça des symboles au-dessus de sa main close, symboles qui apparurent en lumière argentée, traces fugaces de brume magique, puis elle rouvrit sa paume et tendit le bijou au jeune magicien.

    « Voici, affirma-t-elle. Prends-la… porte-la. Tant qu’elle ornera ton oreille, tes rêves ne sauront plus t’échapper de la sorte. Je puis t’en faire le serment.

    -Merci… bafouilla Meltem. Merci beaucoup. »

    Il serrait doucement la boucle dans sa main, comme s’il s’agissait là du plus précieux de tous les joyaux. Et puis, Lyra se releva, et elle lui tendit la main pour l’aider à se redresser à son tour.

    « J’aimerais passer plus de temps à tes côtés, ami, mais la nuit s’efface déjà, et je ne puis te retenir ici sans risques. Il est l’heure pour toi de rentrer. Regagne ton corps, bel ami, réintègre ta vie… Nous nous reverrons prochainement.

    -Je ne veux pas te quitter… bégaya Meltem en l’enlaçant.

    -Moi non plus. Mais nous ne pouvons combler la distance qui nous sépare, pas dans l’immédiat. A nous de l’accepter. Tu sais… tu sais que l’heure viendra pour nous d’être réunis. »

    Il saisit son visage dans ses mains, l’embrassa passionnément, à pleine bouche. Elle se laissa faire et répondit à son baiser, déclenchant en lui une vague brûlante de feu.

    « A bientôt, ô amour… souffla-t-elle en se détachant de lui. Je te quitte… mais je reste près de toi. Souviens-t’en dans tes moments de doute, ami… »
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    Meltem ouvrit les yeux brutalement. Ceux-ci se fixèrent désespérément sur le plafond sombre de sa chambre. Que n’aurait-il pas donné pour rester auprès de Lyra… Il se sentait soudain vidé, morcelé, quelques instants seulement après s’être cru comblé et heureux.

    Il tourna son visage vers la fenêtre, vit l’aube poindre à l’horizon. Il se leva, passa rapidement ses vêtements et sortit dehors, pour profiter de la douceur de l’aurore. L’air était un peu frais, et il se serra amoureusement dans les plis de sa cape de soie végétale. Ça avait été le premier don de sa dame… Il ouvrit la main, observa un instant la boucle d’oreille, en pierre de lune, que Lyra lui avait offerte. Il n’avait pas les oreilles percées. Il devrait donc le faire, quelque part, à Dërtlamm, sans doute… Son regard se troubla, ses pensées se dirigèrent vers Jizya. Porter l’anneau signifiait, d’après ce qu’avait dit son elfe, qu’il ne la verrait plus. Au fond, était-il vraiment prêt à ça ?

    Il se dirigea vers la chambre de Noah, y frappa trois coups.

    « Entrez, dit la voix de son ami. »

    Meltem obéit. Le jeune noir était en train de s’habiller. En le voyant, il lui lança un regard chaleureux.

    « Tu es bien matinal…

    -Toi aussi, répondit Meltem. »

    Son compagnon haussa les épaules.

    « Moi, toujours. Qu’est-ce qui t’amène ? Ça va ? Tu as pu dormir un peu ?

    -Je ne sais pas si on peut appeler ça dormir… Mais je ne suis pas fatigué. »

    Noah darda un regard interrogateur sur lui.

    « Encore ta maudite elfe noire ?

    -Non… Lyra.

    -Elle est venue te voir ? s’exclama le jeune noir.

    -Non… Mais tu te souviens de ce livre que Samal m’a donné à Silmil ? Ce livre de magie onirique ?

    -Oui. Tu… Tu as réussi à…

    -A franchir la barrière du rêve, oui, souffla Meltem. J’ai été trouver Lyra. »

    Noah approcha une chaise du lit où son ami venait de se laisser tomber, et s’assit en le fixant avec intérêt.

    « Alors ? »

    Le jeune magicien baissa les yeux.

    « Tu avais raison sur toute la ligne… »

    Son compagnon laissa échapper un sourire moqueur.

    « Toute la ligne ? répéta-t-il.

    -Oui… Lyra m’a avoué qu’elle craignait mon ardeur, et… et son propre désir. Elle dit qu’elle n’est pas prête à… à passer aux choses sérieuses, si tu vois ce que je veux dire.

    -Tu rigoles ? Elle a réussi à te tenir tête ? »

    Meltem le contempla d’un air songeur.

    « Oh, oui… et ce n’est pas moi qui aurais insisté, tu sais…

    -Tu aurais dû. Elle t’aurait cédé…

    -Elle m’aurait fui, ensuite. Je ne veux pas risquer de la perdre par précipitation.

    -Ça t’amène à forniquer en rêve avec une sorte de succube, ironisa Noah. Belle avancée.

    -Comment tu parles, toi ! s’offusqua son ami.

    -C’est pas vrai, peut-être ? »

    Meltem soupira.

    « Si… »

    Il montra le bijou de pierre de lune à son compagnon.

    « Elle m’a donné ça. A porter. Elle dit que ça me permettra de maîtriser mes rêves.

    -Ce qui veut dire…

    -Plus d’elfe noire, murmura le jeune magicien.

    -Ça n’a pas l’air de te réjouir. »

    Meltem hésita.

    « Je ne sais pas…

    -Tu ne veux pas la porter ? s’étonna Noah. Un cadeau de ta dame et tout ?

    -Si, bien sûr que si, protesta son ami. Mais c’est plus compliqué que ça, tu sais…

    -Qu’est-ce qui est compliqué ? »

    Le jeune magicien prit une profonde inspiration.

    « Je suis possédé par un immense désir de Lyra, qui s’est accentué depuis… depuis mes rencontres nocturnes avec… avec Jizya. La flamme qui me brûle est bien trop forte, et j’ai trop peur d’y céder vraiment… Je suis un Alk Tempoh, et même si j’arrive pour l’instant à me contrôler, je sais que mes pulsions sont immenses, et ma maîtrise, relative… Cette passion qui est en moi, qui s’est emparée de moi… elle me brûle, Noah. Infiniment.

    -Je comprends…

    -J’ai vraiment envie d’arrêter mes rêves érotiques, tu sais, vraiment… Et en même temps… Eh bien, j’y vois comme une porte de secours à ce feu qui m’incendie… Je me dis… Je me dis que tant que ces rêves sont là, je peux contrôler ma soif de Lyra, le désir qui consume mes reins… »

    Noah le regardait à présent fixement, bouche bée, l’air ébahi par ses paroles.

    « Tu as conscience que ce que tu es en train de raconter est complètement malsain ? lâcha-t-il finalement.

    -Je… fit Meltem en passant sa main dans ses cheveux, gêné.

    -Tu ne peux pas continuer ces rêves, insista le jeune noir. Ils te minent, t’écartèlent et te rendent à moitié fou, mon vieux… et tu le sais, n’est-ce pas ? »

    Son ami ne répondit pas.

    « Tu es en train de perdre les pédales, insista Noah. Ton elfe noire, elle est dépravée, et mauvaise, et elle te pervertit. Egares-toi un peu plus sur ce chemin-là, et je te jure que tu perdras Lyra. Non, sérieusement, mon vieux, il faut que tu portes cette boucle d’oreille, et le plus tôt sera le mieux. Je ne t’ai jamais vu dans un état pareil, et crois-moi, tu ne vas pas bien, mais alors pas bien du tout. Tu es en train de t’enfoncer dans des sentiers que tu n’as pas les tripes d’affronter. Tu es un homme pur, Meltem, tu n’es vraiment pas fait pour vivre ce genre d’expériences… »

    Le jeune magicien détourna les yeux et poussa un soupir suffoqué.

    « C’est un cadeau de Lyra, mon vieux… Fais-lui confiance, fais-toi confiance, fais-moi confiance, si tu veux… Tu dois le porter. Tu dois lâcher prise sur le plaisir que t’apportent tes étreintes avec la sorcière, il est futile, et il te détruit. Tu ne te pardonneras jamais, si Lyra s’éloigne de toi à cause de cette histoire…

    -Ça, c’est sûr, grogna Meltem. J’en mourrais, je crois…

    -Alors tu vois ? Allez, mon grand, il est temps de te prendre en main… Et puis… »

    Il prit doucement le bijou de la main de son ami.

    « Elle est super belle, cette boucle d’oreille. Elle t’ira bien, elle te donnera un petit air de Tracy Deathmort. »

    Le jeune magicien eut un sourire reconnaissant.

    « Je n’y avais pas pensé, avoua-t-il avec gratitude. C’est vrai, c’est la classe… »

    Noah tapota doucement son épaule.

    « On ira te faire percer l’oreille ensemble, à Dërtlamm. D’ici là, tâche de te débrouiller pour ne pas trop rêver de ton amante lubrique…

    -Comme si je faisais exprès, grogna son ami. »

    Le jeune noir explosa d’un rire joyeux, qui rasséréna Meltem. Quelque part, il se sentait soulagé de sa décision. Même s’il ne pouvait empêcher un pincement de regret de serrer sa chair enflammée…
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    Les jeunes voyageurs passèrent trois semaines à Strydille. Trois semaines d’entraînement intensif, au cours desquelles Noah acquit de bonnes bases de maîtrise de la magie. C’était étonnant, comme le temps défilait différemment, ici, dans ces terres bénies. Il sembla à Meltem que ce que son ami avait appris en une vingtaine de jours correspondait à des années de dur labeur. Evidemment, le jeune magicien n’y allait pas de main morte sur la quantité et la rigueur des apprentissages, et Noah suivait bien volontiers, avec plus d’enthousiasme chaque jour. Ce dernier lisait à présent également très bien, et il lui arrivait de se plonger dans des ouvrages sélectionnés par son intransigeant professeur.

    « Apprendre la magie, ce n’est pas seulement pratiquer. C’est aussi savoir l’histoire, et la théorie, bien sûr. »

    Noah s’était toujours moqué de la théorie, auparavant, mais il semblait qu’il commençait à en comprendre l’intérêt. Quand on la maîtrisait, il devenait plus aisé de comprendre ce qui se passait en nous, et donc de contrôler ses propres flux de mana.

    Ils n’avaient pas eu la chance de recroiser Amune le Sage au cours de leur séjour. Soit il avait à faire ailleurs, soit il voulait les laisser tranquilles, mais Meltem se sentait déçu de ne pas avoir pu le revoir, lui parler à nouveau. Sa rencontre nocturne l’avait fasciné, et pourtant, il n’avait eu qu’un court échange avec le vieil homme, dans l’obscurité. Il imaginait aisément ce que devait être un entretien avec lui, de jour, en prenant le temps, peut-être dans une des grandes pièces fermées à clef qu’ils n’avaient pas visitées dans la Maison…

    Par contre, ils avaient fait plus ample connaissance avec Drée, qui s’avéra un compagnon sympathique et intéressant. Il leur raconta que, fut un temps, Iros, le Phénix, avait logé chez lui et qu’ils avaient été amis, alors que ce dernier cherchait à rencontrer Merlhyn, le Grand Magicien, comme il l’appelait. Il leur fit un tableau des plus vivant du jeune homme d’alors, encore incertain et tellement humble. Meltem fut fasciné par son histoire, et Noah en sortit un peu plus instruit sur l’Histoire de l’Ordre. Après tout, l’Ordre tel qu’il était aujourd’hui avait été créé par Iros, ses propres aventures en étaient les racines… C’était l’époque où le jeune Phénix étudiait encore les arcanes de la Magie, et ceux auprès de maîtres aussi réputés et prodigieux qu’Amune le Sage, Merlhyn ou Liow lleshelyr, le dernier elfe de Dana, qui lui enseigna son savoir dans la forêt de Laurië où il vivait encore, après des dizaines de milliers d’années d’existencexvi…

    Ils repartirent avec grand plaisir. Leurs trois semaines passées ici avaient été agréables, mais il leur tardait de revoir le monde. Et puis, Meltem voulait aller de l’avant, gagner Dërtlamm et s’y faire percer l’oreille, pour cesser enfin ses rêves érotiques, qui avaient continué malgré sa rencontre avec Lyra. Rejoindre Suly, après cela, y parler à son père de tout ce qu’il avait appris. La plupart des révélations auxquelles il avait eu à faire face le suffoquaient. Il ne pouvait guère en parler à Noah, qui n’aurait certainement pas bien compris toutes leurs implications. Déjà qu’il semblait avoir passé l’éponge sur sa rencontre d’avec Léthé, son père-fée… Finn, lui, avait avoué être au courant de l’exode des hauts-elfes, mais ça ne le tracassait apparemment pas plus que ça. Il avait affirmé avoir confiance en l’avenir, et être curieux de voir le monde nouveau qui émergeait.

    Ils mirent trois jours à gagner le petit port de Strydille, et quatre à traverser l’embouchure du large fleuve Lini. Ils accostèrent dans une ville qui, immédiatement, les fascina. Dërtlamm était une ville plus propre que celles qu’ils avaient traversées auparavant, peuplée de maisons aux couleurs vives qui se succédaient dans une vaste palette d’arc-en-ciel. Les rues étaient pavées, preuve de la richesse potentielle de la cité portuaire. Dërtlamm était au sud du monde connu. Elle en possédait toutes les caractéristiques. Les voix fortes et joyeuses des gens dans les allées, les façades brillantes, où se reflétait un beau soleil radieux, la chaleur presque palpable d’un hiver méditerranéen, les fruits et légumes qu’on pouvait voir, en abondance, sur les étalages… L’opulence faisait partie de ces attributs-là. Ici, on ne risquait pas de manquer de nourriture, et le sol des environs regorgeait de ressources. Nombreux étaient les hommes et les femmes qui avaient gagné Dërtlamm pour y travailler, y gagner leur vie, enrichissant la cité de leurs savoirs autant que de leur dur labeur.

    Certes, il y avait des quartiers moins aisés, des mendiants, comme dans toute ville, des pauvres qui trimaient leur vie durant pour gagner trois sous. Mais ils avaient au moins la chance de vivre au soleil, et de ne pas mourir de faim. Ailleurs, les pauvres étaient plus pauvres. Les malheureux, plus malheureux.

    Dërtlamm n’était pas une ville fortifiée, contrairement à nombre de ses consœurs. On n’y craignait pas les étrangers ; on y vivait en sécurité. Non qu’on y ignorât les rixes, les larcins, ou même, parfois, les meurtres, comme partout ailleurs. Mais on n’y avait jamais connu la guerre –et c’était bien là l’une des seules cités qui pouvait se vanter de pareil exploit- et on y cultivait la paix.

    C’était la ville qui avait vu naître et grandir Tracy Deathmort. La mère du maître-sorcier était elle-même une sorcière, venant d’Irlande, dans le Monde Modernexvii, mais elle avait accompli des missions sur le Monde Caché, y avait rencontré le père de Tracy, un rôdeur d’exception, l’y avait épousé. Avec lui, elle avait embrassé ce monde, qu’elle n’avait plus quitté. Aussi le maître-sorcier avait-il passé une enfance heureuse à Dërtlamm, jusqu’à ce qu’il fût en âge d’intégrer l’école de sorcellerie, sur le Monde Moderne, âge auquel il quitta la maison familiale pour n’y revenir que pendant les vacances. Il avait fini par venir y habiter à son tour, une fois arrivé à l’âge adulte, et il avait lui-même vécu dans la demeure de ses parents, morts dans sa jeunessexviii. Esalf avait même raconté à Meltem que le défunt maître-sorcier y avait encore, toujours en vie, une cousine dont il fut très proche, prêtresse d’Inragh, avec laquelle son grand-père était en contact depuis la mort de son ami. Ils s’échangeaient de temps à autre des lettres nostalgiques, parlant du passé…

    Etant arrivés en fin de matinée, les trois voyageurs déambulèrent presque jusqu’au soir à travers les rues de la ville animée, tenant fermement à la longe leurs chevaux qui attiraient tous les regards. Il fallait le dire, leurs montures étaient magnifiques, et même pour quelqu’un qui n’y connaissait pas grand-chose, on sentait qu’elles venaient de chez les elfes… L’éclat de leurs robes, la noblesse de leur port, la perfection des traits de leurs têtes, la brillance de leurs crinières… Ce n’étaient pas là des chevaux normaux.

    Lorsque le soleil décrut, ils dirigèrent leurs pas vers une petite auberge qu’ils avaient repérée plus tôt et qui leur plaisait. Elle semblait assez cossue sans être trop luxueuse, de quoi ne pas trop se faire remarquer avec leurs belles montures et ne pas se les faire dérober pendant leur séjour sans pour autant leur coûter un bras. Parce que, comme l’avait fait remarquer Noah, leurs finances étaient très serrées. Ils avaient passé du temps à Ôo, payé les traversées en bateau, et comme ils avaient presque tout perdu à Derto, ils devaient faire attention à ne pas trop dépenser s’ils voulaient pouvoir passer plusieurs jours à Dërtlamm avant de repartir pour Suly –où Meltem avait promis que son père leur fournirait de quoi continuer leur périple. Dans leur famille, on ne laissait jamais personne dans le besoin. Même si parfois, il était un peu exagéré d’utiliser les richesses de l’Ordre à des fins aussi futiles que des voyages de plaisance. Zéphyr avait toujours trouvé les moyens de protéger les siens, arguant que les périples des membres de sa famille avaient un impact positif sur l’Ordre. Ça avait été le cas. Lorsque Joran et Khamsin, les cousins de Meltem, ainsi que Föhn, leur oncle, étaient partis traverser le désert pour en découvrir l’autre côté, ils avaient rapporté des connaissances immenses aux magiciens, des herbes et potions inconnues, et Khamsin était resté là-bas pour monter une nouvelle école de magie, avec laquelle Salâamxix pourrait sans doute, un jour prochain, faire des échangesxx. Personne n’avait regretté les dépenses du Doyen, au final plus sensées et réfléchies qu’il n’y avait paru au premier abord.

    Les trois amis furent accueillis chaleureusement à l’auberge. On leur montra une belle et grande chambre, avec vue sur un canal dans lequel circulaient de petites barges effilées, qu’un marinier dirigeait à l’aide d’un long bâton de bois, et on leur promit un bon repas fait de spécialités maison. Ils s’installèrent avec des sourires de connivence.

    « On va être bien, ici, je sens… dit gaiement Meltem.

    -On ne va pas pouvoir trop s’attarder, répliqua Noah. Je dirais, en comptant large, huit jours maximum. Histoire qu’il nous reste un peu d’argent en cas de pépin, même si après Dërtlamm, à priori, on n’aura plus de dépenses jusqu’à Suly où on devrait être logé par la famille royale…

    -La famille royale ! pouffa le jeune magicien. N’importe quoi !

    -C’est un peu le cas, quelque part, non ? »

    Meltem roula des yeux.

    « Il t’en reste, à apprendre, sur l’Ordre et les magiciens, avant de pouvoir vraiment compter parmi nous…

    -Je pars avec un handicap majeur, sourit Noah. Je n’ai pas grandi parmi les vôtres… A moins que ce soit un avantage ?

    -Un avantage ?

    -Je n’ai pas reçu votre conditionnement, je vois tout d’un œil neuf… »

    Le jeune magicien haussa les épaules.

    « Je ne sais pas… Tu sais, aujourd’hui, l’Ordre est tout de même une structure impeccable, pas comme avant… Mais peut-être qu’au fond, tu as raison, et que tu pourras nous apporter autre chose… Mon père aime voir le monde d’un œil neuf. Je suppose que tu l’intéresseras beaucoup… »

    Noah eut un sourire éclatant. Oui, décidément, c’était un magicien atypique. En fait, ce n’était pas encore vraiment un magicien à proprement parler. Il en avait les dons, certaines capacités, à présent, mais pas l’esprit. Et l’esprit d’un magicien… c’était part de sa nature. Cette façon de voir le monde, ce petit réflexe qui démangeait, à moindre occasion, donnant l’envie irrépressible de se servir de son mana, cette façon de se sentir appartenir à quelque chose de plus grand que soi. C’était cela, être un magicien. Du moins, c’était l’avis de Meltem. Le jeune noir acquerrait tout cela, petit à petit, il en sortirait transformé. Grandi, aux yeux du monde –à commencer, très certainement, par ceux de Suhali qui ne resterait pas insensible à son ancien amant devenu soudain bien plus intéressant encore… Peut-être resterait-il un peu en marge, mais, de toute manière, c’était aussi un enfant des Esprits, il aurait son rôle à jouer à Naÿl, auprès de la famille d’Esalf, qui avait, elle aussi, toujours été un peu à part. Ils sauraient s’accorder, et en deviendraient tous plus riches, c’était certain…
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    La soirée fut festive. La nuit de Meltem fut tumultueuse. Jizya parvint non moins de trois fois à se glisser dans ses rêves. Elle avait tenté de le convaincre de ne pas porter le présent de Lyra. Elle l’avait mis en garde contre sa propre passion, en lui assénant que, s’il portait le bijou, il ne la verrait plus, et en mourrait sans doute consumé par un désir inétanché. Il lui avait rétorqué qu’il s’en moquait, et qu’il était prêt à s’affronter lui-même, tout plutôt que de continuer à voir l’elfe noire et à vivre dans ses bras une extase dont il avait profondément honte. Elle lui avait promis qu’elle trouverait un moyen de contourner la barrière, s’était moquée, en lui affirmant qu’il ne tiendrait jamais le coup et qu’il finirait par revenir vers elle. Quelque part, elle semblait anxieuse et presque… désespérée de sa décision. Etait-il possible qu’elle se fût attachée à lui ? Peut-être… au fond, ils se comprenaient, ils étaient un peu « pareils », lui et elle, tous deux enfants d’un Esprit Primordial, mus par les mêmes pulsions, par la même mission, ou presque… Il était possible qu’ils aient une réelle connexion…

    Mais Noah l’avait convaincu que sa décision était la bonne. Il lui avait parlé de noblesse, et de pureté, qualités nécessaires s’il souhaitait conserver l’amour de Lyra… Et puis, son ami avait su toucher des points sensibles. En lui rappelant qu’il s’agissait là d’un don précieux de sa dame, et qu’il pouvait être honoré et fier de le porter comme le signe de son affection et de sa passion pour lui. En lui remémorant les propres anneaux que Tracy Deathmort avait portés toute sa vie –qu’on disait avoir été creusés dans de l’os de gobelin. Ressembler un peu plus à son héros d’enfance le séduisait, indubitablement.

    Le lendemain matin, ils cherchèrent donc ensemble une boutique susceptible de proposer de percer son oreille. Ils découvrirent, dans une ruelle calme, un vieux nain criblé de piercings, qui offrait ses services pour une somme assez importante. Il tatouait aussi. Son échoppe était couverte de peintures de nains tatoués des pieds à la tête, percés de multiples trous. On y voyait, aussi, quelques jeunes femmes dessinées avec art, en petite tenue, le corps peuplé de ces mêmes tatouages et piercings. 

    Meltem et Noah y retournèrent ensemble l’après-midi, le nain ayant refusé de percer le jeune magicien si un elfe restait dans sa boutique. 

    « Ça porte malheur, avait-il assuré. »

    Finn n’avait pas pris la mouche, et il fut décidé que les deux Alks Tempoh iraient seuls.

    « Et puis, je l’avoue, je ne me sens pas à mon aise dans cette petite boutique obscure… Sans compter que je ne suis pas nécessairement mort d’envie de voir l’acte en lui-même… »

    Comme c’était étrange… L’elfe pouvait découper des créatures sans broncher, leur arracher bras ou tête sans éprouver une once de dégoût, mais l’idée de voir son ami se faire percer l’oreille le gênait…

    Le nain se montra cordial avec eux, quand ils revinrent sans leur compagnon. Comme Noah se lançait déjà dans la conversation et qu’il parlait de leur voyage à Khargazdûm, il leur fit même un prix. Ce que personne ne refusa.

    Meltem se sentit un peu déconfit en voyant approcher de son oreille la grosse aiguille pointue qui allait servir à trouer son lobe. Il évita de justesse une grimace anxieuse qui lui aurait valu un sourire moqueur de son ami. L’acte fut douloureux, mais bref. D’un geste précis mais sans douceur, le nain perfora son oreille, puis il en retira l’aiguille avant d’y insérer la boucle de pierre de lune.

    « Voilà le travail ! s’exclama-t-il finalement en épongeant le sang à l’aide d’une compresse humide. Evidemment, ça va être sensible un petit moment, et je te conseille de désinfecter à l’alcool fort tous les jours au moins une fois, d’accord, mon garçon ?

    -Oui… bafouilla Meltem. »

    Le nain lui donna un coup chaleureux sur l’épaule.

    « Ça va, tu ne te sens pas trop mal ? J’ai des clients qui s’évanouissent, parfois…

    -Ça va, grogna le jeune magicien.

    -Bois ça. Ça va te remonter. »

    Il lui lança une flasque, et Meltem but une gorgée sans réfléchir, avant de tout recracher.

    « C’est de l’alcool ! protesta-t-il.

    -Que voulais- tu que ce soit d’autre, mon garçon ?

    -Je ne peux pas boire d’alcool ! Je suis un magicien ! »

    Le nain sourit.

    « Un magicien ? J’en ai connu un plus valeureux que toi… Un jeune homme, il y a quoi ? Quelque chose comme soixante-quinze ans, qui est passé chez moi, et s’est fait percer les oreilles de bas en haut… Il n’a pas bronché une seule fois, et pourtant, ça en a pris, du temps… Il a bu à la flasque sans sourciller, lui. »

    Meltem et Noah échangèrent un regard.

    « Un jeune homme avec les yeux mauves, comme moi ? demanda le premier, légèrement excité. »

    Le nain eut un petit temps de réflexion.

    « Maintenant que tu me le dis… En effet. Il te ressemblait assez, même. Dans un tout autre style, c’est certain, mais…

    -C’était mon grand-père ! s’exclama le jeune magicien, le coupant dans l’amorce d’un monologue nannesque qui aurait lassé tout le monde. C’était Esalf ! J’en suis sûr ! Aucun autre que lui n’aurait fait ça, surtout à cette époque ! »

    Son interlocuteur lui lança un regard amusé.

    « Eh bien, j’aurai percé plusieurs générations de votre famille, dans ce cas… Tu es sûr que tu ne veux pas quelques autres trous en plus, mon garçon ? Offerts par la maison !

    -Non… ça va aller, dit précipitamment Meltem. J’avais juste besoin de celui-ci…

    -Moi je veux bien ! intervint Noah. Une oreille pleine de piercings, ça me tente assez…

    -Tu es sûr de…

    -C’est parti, alors ! s’exclama le nain, coupant les protestations du jeune magicien. »

    Une demi-heure plus tard, les deux jeunes hommes ressortaient de la boutique avec contentement.

    « Qu’est-ce qui t’a pris ? demanda tout de même Meltem. »

    Il était un peu surpris de la décision soudaine de son ami.

    « Je ne sais pas, fit ce dernier en haussant les épaules. L’histoire de ton grand-père, te voir avec cet anneau… ça m’a donné envie. Et puis, ça me va bien, non ? »

    Il souriait de toutes ses dents, en montrant son oreille percée de haut en bas d’anneaux de bois.

    « Mouais, grogna le jeune magicien. Drôle d’idée, quand même…

    -Et toi, alors ? Comment tu te sens, avec ta super boucle d’oreille magique-cadeau-de-ta-dame-bien-aimée ?

    -Je ne sais pas… Content. Pour le reste, je te dirai ça demain matin…

    -Tu crois que ça va marcher ?

    -Bien sûr que je le crois ! s’exclama Meltem. Je n’ai aucun doute sur les capacités de Lyra, tu sais… »

    Noah eut un sourire en coin.

    « C’est vrai qu’elle balaise en magie, ton elfe…

    -Oui… »

    Elle l’était. De tout ce qu’il en avait vu, surtout dans le monde des Ombres, et de sa maîtrise de l’univers onirique, sa capacité à faire franchir des objets à travers la frontière des brumes du rêve… C’était vraiment une magicienne d’exception. Si elle disait que la boucle d’oreille le protégerait, eh bien, c’était vrai. Comme l’avait fait, à sa manière, sa broche.

    Il passa une nuit merveilleuse, et se réveilla au matin complètement reposé. Il se rendit alors compte qu’il avait été épuisé et sur les nerfs depuis des mois, à cause de son sommeil agité. Là, il se sentait mieux que jamais. Il se releva sur ses coudes. Il était seul dans la chambre illuminée par un grand soleil. Apparemment, il avait aussi dormi longtemps. Il s’assit dans son lit, se frotta les yeux. Il se sentait comme… allégé. Il n’avait pas rêvé de Jizya, et il ne le regrettait pas. Plus encore, il avait l’impression d’être libéré d’une partie du poids qu’il portait. Ses passions s’étaient comme apaisées. Au moins partiellement. C’était un grand soulagement. Un sourire tranquillisé naquit sur ses lèvres. Il pourrait peut-être arriver à s’élever, à élever son amour jusqu’à la pure et belle Lyra, après tout… Il n’était peut-être pas si perdu… En cet instant, il souhaita, de tout son cœur, avoir la possibilité de rentrer dès maintenant à Laurië, de retrouver son elfe, et de l’épouser. Il se sentait prêt… ou presque. Il savait que son voyage était loin d’être terminé. Il comprenait enfin que Lyra avait eu raison. Il avait besoin de faire la paix avec sa propre nature. Il regretterait toujours de ne pas avoir accompli son voyage jusqu’au bout. Mais à la fin, au but de son périple, il savait qu’il y aurait sa bien-aimée. Il savait qu’elle l’attendait. Il ignorait ce qui se passerait à son retour, mais, en cet instant, il savait avec certitude que viendrait un temps où tous les deux seraient réunis.

    « Sem isaque… este sil sim ytryaldxxi, murmura-t-il. »

    Elle le lui avait promis, un jour. Il savait que c’était la vérité.

     

    
L’aventure continue… 

    Ne ratez pas la suite des péripéties de Meltem, Noah et Finn dans l’Episode VI d’Enfants des Fées, Suly la Blanche.

  
Résumé des précédents épisodes

    Episode 1
Pacte de Sang

     

    Meltem est un jeune Alk Tempoh qui a soif de découvertes et d’aventure. Lorsqu’il rencontre Noah, un chevalier à la peau noire de son âge, à Naÿl, il en devient instantanément son ami. Inséparables, les deux jeunes hommes parlent de voyages, mais aussi d’amour…

    Noah est tombé passionnément amoureux de la sœur de Meltem, qui devient rapidement son amante. Mais celle-ci est mariée à un autre, un homme qu’elle aime et qu’elle ne souhaite pas quitter, même pour son fougueux ami. Lorsqu’un beau jour elle le quitte, brisant son cœur dans sa cruauté, le jeune noir en devient fou de douleur… C’est alors que son ami lui propose de quitter Naÿl et d’aller à l’assaut du monde… Noah accepte.

    Pourtant, Meltem quittera son village le cœur aussi douloureux que celui de son compagnon. Juste avant son départ, il a rencontré, dans les bois, une elfe, d’une beauté et d’une grâce foudroyante. Sans même la connaître, à peu eut-il croisé son regard, qu’il en est tombé désespérément amoureux… Partir, quitter Naÿl, s’éloigner de l’elfe qui l’a fui mais à laquelle il se sait, intuitivement, lié, est une déchirure. Mais il sait que c’est là la juste chose à faire…

    En cours de route, Meltem apprend par son ami que Suhali l’a quitté parce qu’elle était enceinte… certainement de son enfant. Noah est dévasté par l’idée même d’avoir perdu à la fois la femme qu’il aime… et peut-être son propre bébé. Mais Suhali a choisi, et Meltem parvient à convaincre son ami qu’il est trop tard pour faire demi-tour…

    De passage à Tyr, petit village où Meltem rencontre le frère de son père et sa famille, il découvre des histoires qu’il ignorait sur Tracy Deathmort, le héro de son enfance. Les deux jeunes voyageurs décident alors, malgré l’hiver, le froid, et la neige qui menace, d’aller découvrir les Monts Noirs, montagnes dangereuses et glaciales, afin de marcher sur les pas du maître-sorcier…

    En chemin, ils découvrent la Grottes des Amoureux, grotte où Tracy et son amante, la reine des elfes sylvains, Aurda, vécurent l’extase des corps et des âmes. C’est là qu’au cours de la nuit, les portes du rêve s’ouvrent sur un univers magique, où Meltem peut retrouver Lyra, son elfe, et lui parler… Elle lui offre une broche magique, lui promet qu’un jour, ils seront réunis, au grand bonheur du jeune homme.

    Les deux voyageurs entament l’ascension des Monts Noirs, qui s’avère plus difficile encore que prévu. Entre tempêtes de neige et attaque de gobelins, ils se retrouvent bientôt perdus, blessés et désespérés de jamais sortir vivants de cet enfer blanc… C’est alors qu’ils décident qu’il est temps de reprendre vers le nord, et de tenter de regagner les Terres de Nord, d’où ils viennent pourtant, renonçant alors à leur projet de traversée. Au détour du chemin, ils sont bientôt assaillis par des elfes noirs. Ceux-ci semblent décidés à les capturer ou à les tuer, et Meltem et Noah se préparent à les combattre jusqu’à la mort… quand, dans un éclair, un étrange personnage tombe du ciel juste devant eux. Alors qu’il se relève et s’étonne de la situation, les elfes noirs passent à l’attaque…

     

    
Episode 2
Finn

     

    Après leur victoire contre les elfes noirs, Meltem, Noah et Finn, ayant décidé de continuer leur voyage ensemble, sortent des Monts Noirs pour gagner le Lantion et sa capitale, Derto. Les deux premiers se posent beaucoup de questions sur le mystérieux elfe qui les accompagne à présent et refuse de leur révéler son passé et sa véritable nature, mais ils apprennent à lui faire confiance et apprécient sa présence au sein de leur groupe.

    A Derto, Meltem entreprend de dessiner les peintures découvertes dans les tunnels sous les Monts Noirs, et notamment ce lac merveilleux d’où semblaient jaillir des bébés-fées et qui l’a énormément interpelé. 

    Lors d’une sortie en ville, ils apprennent qu’auront lieu quelques jours plus tard des joutes. Meltem convainc Noah d’y participer. Armé de pied en cap, fier et complètement transfiguré, le jeune noir accepte le défi et prouve encore une fois son immense valeur en gagnant sur tous les tableaux : le chevalier des fées remporte autant la victoire à cheval qu’à l’épée, et il devient, à peine découvert, une véritable légende à Derto. Le roi souhaite le couvrir de gloire ; Noah refuse. Alors que Meltem craint que son ami ne change d’optique et ne souhaite rester derrière, ayant la possibilité de trouver ici une place d’honneur confortable, celui-ci affirme haut et fort qu’il ne veut pas réintégrer son ancienne vie de chevalier et qu’il souhaite plus que tout continuer à parcourir le monde avec ses compagnons.

    Tandis qu’ils fêtent dignement les victoires du jeune chevalier des fées à leur auberge, une femme vient les trouver et les supplie de l’aider à sauver son fils, prisonnier de brigands. Les trois voyageurs acceptent de l’aider, mais il s’avère que l’aventure est un traquenard, et ils se retrouvent à leur tour capturés.

    Se libérer est un jeu d’enfant. Noah propose la fuite, Meltem refuse, ne souhaitant pas laisser ses possessions derrière lui. Son ami crée alors une diversion, tandis que Finn et le jeune magicien partent à la recherche de leurs affaires ; en chemin, ils découvrent un garçon captif et le libèrent. L’elfe fuit avec l’enfant, tandis que Meltem va aider Noah qui semble en difficulté. Quand il arrive dans la salle, il assiste à une scène stupéfiante : le jeune noir, maintenu par deux hommes, reçoit un coup de poing d’un troisième. Il se met alors dans une colère folle et une explosion de magie jaillie de lui projette les bandits contre les murs, raides morts. Meltem comprend alors que son ami est, comme lui, un magicien qui s’ignore… La révélation est bouleversante.

    La mère de l’enfant captif s’avère n’être autre que la femme qui les a trahis. Elle leur explique son histoire, raconte que les bandits les connaissaient avant la victoire de Noah, alors qu’ils étaient encore de parfaits inconnus, et les remercie pour leur aide.

    Les trois amis décident de retourner à la maison de leurs ravisseurs pour tenter d’en apprendre plus. Ils filent un bandit, qui quitte la cité et gagne une grande forêt. Ils assistent alors à une étrange conversation : le brigand a rejoint une femme encapuchonnée, qui le dispute pour son échec. L’homme lui tend alors des fioles qu’il dit pleines de sang ; Meltem, Noah et Finn croient comprendre qu’il s’agit du leur… La femme semble satisfaite, mais elle tue le brigand avant d’enfourcher son cheval. Avant de disparaître, elle lance un sort qui envahit la place d’une fumée grisâtre. Dans son mouvement, sa capuche tombe, et les trois amis découvrent qu’il s’agit là d’une magnifique elfe noire…

    Ils n’ont pas le temps de réagir qu’elle a déjà disparu. Ils sont troublés et effrayés par la créature, mais Noah propose de ne pas la laisser s’échapper. Hélas, le sort qu’elle a lancé semble avoir fait disparaitre toute trace d’elle et de son cheval, et avoir brouillé les pistes… ils se rendent alors compte qu’ils ne savent même plus où ils sont… ni comment sortir des bois. L’elfe noire s’est échappée, et eux, ils sont perdus…

    
Episode 3
Noah

    En cherchant à retrouver leur chemin au cœur du bois d’Estregor, Meltem, Noah et Finn rencontrent une jeune femme, Ninon, qui les mène jusqu’à son campement. Ils découvrent alors une véritable vie cachée dans la forêt, où une bande de rebelles menés par le très courageux Thomas de Brenduy a trouvé refuge. Ce sont des hommes, des femmes et des enfants qui luttent contre les actions injustes et cruelles du terrible roi du Lantion. Accueillis, nos trois amis découvrent au sein de cette communauté une générosité et une amitié sincères, et ils décident de rester un moment auprès de leurs hôtes, qu’ils aident et soutiennent comme ils le peuvent. Mais les pulsions de Noah se montrent difficiles à juguler face aux assiduités aguichantes de la jolie Ninon… et lorsqu’il cède au désir de son corps, il en éprouve une profonde culpabilité, précipitant leur départ pour l’Ilinili…

    De retour à Derto, ils s’aperçoivent que toutes leurs affaires ont disparu. Toutes, sauf les dessins de Meltem, qu’il récupère avec soulagement. C’est donc moins bien équipés qu’ils ne l’auraient souhaité qu’ils repartent à l’aventure. Leur but : rejoindre la Maison de Kadya, la Gardienne des Origines. Là-bas, ils espèrent bien avoir des réponses à leurs nombreuses questions concernant le passé de Noah. Celui-ci s’est révélé être en vérité un magicien, et tout le monde le soupçonne d’être le fils de Léthé, l’Esprit Primordial des Flammes…

    Pourtant, la Gardienne des Origines refuse de leur raconter l’histoire du jeune noir, tout comme elle refuse de leur dire qui il est véritablement. Déçus, ils se résignent pourtant à gagner les Marécages féériques, où Kadya leur a promis qu’ils trouveraient des embryons de réponses.

    Dans les marais, ils cherchent les fées. Elles s’avèrent difficiles à trouver, et une étrange menace, faite d’ombres et de silence, les effraie et les pousse à quitter le lieu. Alors qu’ils s’apprêtent à renoncer à leur quête, ils découvrent les fées au détour d’une mangrove. Celles-ci acceptent de leur dire ce qu’elles savent, à une condition tout de même : les trois amis devront d’abord les libérer des Ombres, créatures mystérieuses qui les dévorent et menacent de toutes les faire disparaître … 

    Seule solution pour combattre les monstres de cauchemar, quitter ce monde et projeter leurs esprits dans un tout autre univers, un univers onirique, glauque, étrange et dangereux, ressemblant par bien des points aux marécages où leurs corps sont restés… Alors qu’il gagne ce monde le premier, Meltem y rencontre Lyra, qui le prévient qu’il risque sa vie en ce lieu périlleux. Elle le supplie de la laisser les accompagner dans leur quête, et le jeune magicien accepte à regret. Il est heureux qu’elle soit à ses côtés, mais il craint qu’il ne lui arrive malheur…

    Les quatre amis cherchent les Ombres, et les vainquent dans un combat terrible qui voit disparaître Finn et mettre en grand danger Noah. Celui-ci n’est sauvé que grâce à une explosion de sa propre magie, incontrôlable mais salvatrice. Dans le ciel, Meltem voit passer un grand dragon. Il se questionne plus que jamais au sujet de Finn…

    Les monstres ayant disparu, Meltem et Noah doivent regagner leur monde, mais le jeune magicien est déchiré à l’idée de quitter à nouveau Lyra. De retour dans les marécages, ils s’aperçoivent que le corps de Finn a disparu… Ils le retrouveront pourtant plus loin, épuisé mais en vie, à leur grand soulagement.

    Ayant vaincu leurs adversaires, les trois amis rencontrent à nouveau les fées, qui les remercient abondamment. Pourtant, une nouvelle déception les attend ; les petites demoiselles ignorent la véritable identité de Noah… Elles les aiguillent vers le Lac de la Création, à la frontière des Monts Blancs, indiquant que c’est là que naissent les fées, là qu’ils trouveront, également, les Esprits Primordiaux, qui pourraient enfin répondre à leurs questions…

    C’est alors qu’ils s’aperçoivent que les dessins de Meltem représentent, en vérité, une grande carte. Une carte qui mène directement au Lac de la Création…

    
Episode 4
Origines

    Nos trois amis sont sortis des Marécages féériques, où ils ont découvert que, pour en savoir plus sur le passé de Noah, ils devront gagner les Monts Noirs, au cœur desquels se cache le Lac de la Création, lieu d’où jaillissent les fées. Ils pourraient y trouver les Pères Primordiaux…

    Ils se lancent donc dans une nouvelle ascension de ces terribles montagnes, découvrent Khargazdûm, la cité des nains. Ils y font la rencontre d’un étrange guerrier du peuple des montagnes. Tralin n’est pas un nain comme les autres. Il fuit l’agitation des tavernes peuplées par ses frères d’armes, se complaît dans une consommation excessive d’alcool, ne semble pas détester les elfes comme le font les autres nains. C’est un homme blessé, qui a perdu, cinq ans plus tôt, son fils aîné lors d’un affrontement contre des orcs. Depuis, il n’est plus le même. Il a perdu goût à la vie… Mais étrangement, il se prend d’affection pour les trois jeunes voyageurs intrépides. Il décide de les aider et de les accompagner dans la suite de leurs péripéties.

    C’est donc à quatre qu’ils prennent la route pour atteindre le pied des Monts Blancs, où se love le Lac de la Création. Ils y parviennent après de dangereuses aventures. Meltem et Noah sentent alors qu’ils sont bien là où ils devraient être. Ils décident de plonger dans le lac couvert de brumes aux couleurs pastel, de se diriger vers ce qui semble en être la source. 

    En nageant dans le lac, ils se perdent de vue. Meltem se retrouve seul, et perplexe. Alors qu’il plonge sous l’eau, il découvre une grotte sous-marine, qu’il décide d’explorer. Il parvient alors dans une caverne dont les murs sont recouverts d’améthystes, dont une partie prend soudain une forme vaguement humaine… et c’est ainsi qu’il se retrouve devant Eol, le Père des fées du Vent, son propre arrière-grand-père. Celui-ci lui confirme que Noah est bien le fils de Léthé, l’Esprit des Flammes. Il lui parle d’un monde nouveau, qui se prépare. Un monde où les Enfants des Esprits, à ce jour tous nés (un pour chacun des Pères Primordiaux), pourraient avoir un rôle réellement important à la tête des Alks Tempoh… 

    Meltem est ébahi par les révélations de son ancêtre, mais il n’est pas au bout de ses surprises. Eol évoque un sixième Esprit Primordial, le Père des fées du Fer, dont la fille n’est autre que… Jizya, l’elfe noire, la sorcière de la forêt ! Celle dont Meltem rêve à présent chaque nuit, celle qui a su, à travers les brumes des songes, créer avec lui un lien dont il ne parvient à se défaire… Talos, Père des fées du Fer, ne souhaite pas participer à la création du monde dont ses « frères » rêvent. Il serait peut-être même leur ennemi… et sa fille ne saurait être de leur côté, à eux. Eol conseille à Meltem de s’en méfier… Le jeune magicien, perdu, affolé et suffoqué par toutes ces informations, quitte son arrière-grand-père passablement agité. Incapable de penser à autre chose qu’à l’elfe noire, il se noie dans les eaux du lac. Alors qu’il est en train de mourir, il se retrouve dans le monde des rêves, aux côtés de Jizya qui, pour la première fois, lui parle. Leur relation s’en trouve changée. Plus forte. Il prend alors conscience qu’il la désire, qu’il souhaite rêver d’elle, l’avoir à ses côtés, la posséder. Et ce, malgré son amour pour Lyra. Lyra dont il n’a pas eu de nouvelles depuis les marais…

    Alors qu’il sombre définitivement dans l’inconscience, Meltem est sauvé de la noyade par Noah, qui le ramène au bord du lac. Si les deux amis échangent sur ce qu’ils ont appris auprès d’Eol et de Léthé –le père de Noah- Meltem se refuse à évoquer Jizya à son compagnon. Il a trop peur de le voir se moquer de lui, ou bien le disputer…

    Au soir, ils regagnent leur campement, où Finn et Tralin les attendent. Ils leur raconteront vaguement les révélations des Esprits Primordiaux, notamment le rôle qu’auront à jouer les fils et filles des Pères des fées dans le futur –rôle qui inquiète Noah, ce dernier se montrant peu prêt à devenir un chef, même aux côtés des autres Enfants des Esprits. Les quatre voyageurs regagnent finalement Khargazdûm, où Tralin décident de les quitter pour rentrer chez lui. C’est avec beaucoup de peine que les trois jeunes gens laissent leur joyeux et valeureux compagnon derrière eux… mais ils ne peuvent plus s’attarder. L’hiver approche, et ils se sont promis de descendre au sud, vers Strydille, le pays d’Amune le Sage, et la Maison des Mages Blancs. Il leur reste un long trajet à accomplir pour y parvenir…

  
D’autres aventures sur le Monde Caché vous attendent.

    La trilogie de La Triade de la Pierre Sacrée

     

    Dans un monde de légendes et de magie, où la passion côtoie la fureur des combats, trois enfants au cœur pur se rencontrent et unissent leur destin dans une quête impossible dont dépend le sort du monde tel qu’ils le connaissent. Ballotés d’épreuve en épreuve, confrontés à la passion, à la peur, à la tentation et au doute, la Triade avance à l’aveuglette vers son but lointain. Mais seuls, ces trois enfants, dont la rencontre sera le début d’une profonde amitié et d’un grand amour des deux garçons pour la jeune elfe, ne pourront pas affronter les dangers qui les guettent sans relâche. Leur quête commencera par la découverte des neuf compagnons qui les aideront et leur prêteront serment de fidélité. Combats, magie, amour, humour et désespoir se succèdent dans cette épopée héroïque où elfes, hommes et nains se côtoient alors que le monde sombre dans le chaos le plus total.

     

    
Le cycle de La Plume du Phénix

     

    Iros n’est pas un magicien comme les autres. Ses capacités dépassent de loin celles de ses camarades et de ses professeurs… Il faut le dire, Iros est celui qu’ils attendent tous, il est le Phénix qui doit guider la communauté comme il a été écrit. Tous pensent qu’il s’agit de Merlhyn, le grand Merlhyn que les magiciens adorent presque à l’égal d’un dieu. Mais ils se trompent. 

    Quand on a dix-sept ans, porter un tel fardeau sur ses épaules n’a rien d’évident, et Iros a bien du mal à ne pas douter de son destin… Aidé de ses amis et de son père, pourtant, il apprendra à apprivoiser son extraordinaire nature et à accepter qu’il est celui qui devra se lever pour prendre la tête des magiciens, un jour.

    Johan est son frère d’âme, et c’est un homme, sans être un homme. Il lui a été révélé qu’il est en vérité un dragon, mais il ne peut retrouver sa forme, ni y croire tout à fait. Il aime être un homme. Il ne veut pas être un dragon. Surtout pas le « Porteur de leur Lumière », surtout pas ce messie qu’il est censé être et dont il ne peut assumer le poids.

    Fou d’amour pour une elfe du nom d’Indil, incapable d’assumer sa vraie nature ni le rôle qu’il doit jouer auprès des siens et pour lequel il est né, Johan erre à la recherche de ses origines. Un jour ou l’autre, pourtant, il devra faire face à son incroyable destin. En sera-t-il seulement capable ? Qu’y gagnera-t-il ? Et qu’y perdra-t-il ? On ne peut être un dragon si l’on se laisse submerger par ses émotions…

    Tracy est un rôdeur d’exception, dont la renommée à travers le Monde Caché n’est plus à faire. Ses exploits sont devenus des légendes, et ses talents sont connus partout. 

    Mais celui auquel on a décerné le titre de « maître-sorcier » a un lourd secret qu’il garde précieusement : il est l’amant de la reine Aurda, la souveraine des elfes sylvains. C’est une liaison interdite, qui leur a apporté autant de souffrance que de joie. Mais Tracy n’est pas de ceux qui renoncent. Son amour est unique, et il est absolu.

    Esalf est un magicien peu commun. Il a fait beaucoup, pour l’Ordre des magiciens, auquel il est d’une loyauté et d’une fidélité irréprochable. Mais il a commis tant de fautes et bravé tant de lois, au cours de sa vie, qu’il s’étonne souvent de ne pas avoir encore été banni…

    Pourtant, ses erreurs de jeunesse sont en train de le rattraper. Esalf a vécu une vie de débauche et de luxure sans penser au lendemain. Ne devra-t-il pas en payer le prix ? Il ignore encore à quel point ses actes ont eu de conséquences, et ses surprenantes découvertes n’en seront que plus amères…

     

    
La saga des Fils du Vent

     

    Zéphyr est Doyen à la tête de l’Ordre des magiciens et patriarche d’une grande famille aux mœurs parfois très libérées. Son père, Esalf, est loin, il dirige la communauté de Naÿl et Zéphyr doit gérer seul les débordements de sa fratrie et de leurs enfants, tous Alks Tempoh, des hommes-fées habités par une magie sensuelle irrépressible.

    Joran et Shamal, sa cousine, tout juste majeurs, débordent d'amour et de passion l'un pour l'autre. Une union qui n'est pas du goût de leurs parents, qui feront tout pour les séparer…

    Mais les autres ne sont pas mieux servis et ils se retrouvent aux prises avec leurs passions.  Emmêlés qu’ils sont dans des histoires de cœur et de corps, qu’ils ne contrôlent pas, pas avant d’avoir passé leurs initiations, à Naÿl.

    Joran et Shamal pourront-ils rêver un jour au bonheur ? Leur famille, les Fils du Vent, pourront-ils trouver la paix du cœur et vaincre leurs pulsions pour accéder à l’amour, qu’ils pourchassent inconsciemment, sans répit ? Où les mèneront leurs pas ? Sauront-ils se cantonner au monde connu, eux qui sont des nomades de nature, eux qui rêvent d’espace, de découvertes, de mystères ?

    --------------------------------------

    Avec Les Fils du Vent, Aurélie Chateaux-Martin nous gratifie d’une nouvelle série, dans la lignée des derniers tomes de La Plume du Phénix. Une fantasy romantique, érotique et rafraîchissante dans un univers peuplé de créatures magiques, de cultures inattendues, et plus vaste qu’on ne pourrait le deviner.

     

    
La série d’Enfants des Fées

     

    Nés de l’union d’une femme et d’un esprit-fée, Meltem et Noah rêvent d’aventure et de voyage. A Naÿl, le village où ils se sont rencontrés, la vie est trop calme à leur goût. Aussi, lorsque Noah est séparé de la femme qu’il aime, les deux amis décident de quitter leurs foyers pour parcourir les chemins du Monde Caché. 

    Mais avant de partir, Meltem fait une étrange rencontre … et c’est finalement avec chagrin qu’il se prépare à s’éloigner de la forêt dans laquelle il vit, et où se cache à présent un joyau d’un prix inestimable… Une elfe, aveuglante de beauté qui, à peine l’a-t-il aperçue, a emporté son cœur avec elle tout au fond des bois…

    C’est l’âme en peine et le cœur déchiré que les deux amis quitteront finalement Naÿl. Mais face à eux, l’étendue du monde les invite à goûter à leur nouvelle liberté. Un voyage plein de promesses, où mystères et magie côtoieront sans conteste aventures et périls… Que trouveront-ils sur leur chemin ? Parviendront-ils à trouver en eux la paix et l’apaisement ? Ils le sentent, ce périple leur est essentiel, et nécessaire. Ils savent qu’ils y gagneront plus de stabilité et de sagesse, au détour des sentiers légendaires qu’ils parcourront sur les pas des héros de leur enfance…

     

    Les cycles « Les Fils du Vent » et « Enfants des Fées » sont en cours…

    


Bientôt sur amazon, suivez l’actualité sur facebook !

    https://www.facebook.com/chateauxmartin

  
    i Voir Le Loup Gris.

    ii Pour en savoir plus, voir la trilogie de La Triade de la Pierre Sacrée.

    iii Voir la série de La Plume du Phénix.

    iv Voir La Plume du Phénix, Livre II, Nuages d’Orage.

    v Je parle et lis l’elfique.

    vi Vous parlez parfaitement l’elfique !

    vii Agréable lecture, ami des elfes !

    viii Je…

    ix Je t’aime…

    x Moi aussi, Findel…

    xi Reviens-moi vite…

    xii Adieu, chère Isildya…

    xiii Je reviendrai, pour toi. Je te le promets…

    xiv Dans l’Episode 2 : Finn.

    xv Tu m’as tant manqué…

    xvi Voir La Plume du Phénix, Livres I et II.

    xvii Le Monde Moderne est notre monde. Le Monde Caché est un univers parallèle situé peu ou prou au-dessus de l’Irlande, dans une autre dimension. Il existe un portail qui permet de passer de l’un à l’autre de ces mondes.

    xviii Voir l’histoire du Loup Gris.

    xix L’école de magie de Suly.

    xx Voir la saga des Fils du Vent.

    xxi Toi et moi… ce sera éternel.

  cover.jpeg
CHATEAUX Il






images/00001.jpeg





